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QUOT IDIEN POLITIQUE ET FlN ANCIER DU s IR 

ta prsmièrB conf érsncs 
du Prof. Pittard 

à Ankara 
~ --Pro r lca~a. 22. (Du Kuru11) - M. le 

~a\k P_1ttard a fait aujourd'hui, au 
•!ti ev1, la première conférence d'une 
t 1~ 6 consacrée à la cPréhistoire de• 
~~- b!anches et de leur civilisa lion.» 
~- e •n11tre de l'Instructiou publique, 
~e aUet Adkan, le président et les 
de ~brea des Sociétés '.le l'Hietoire ; et 
lliin8 Lan1ue turques, le personnel du 
~. ~lère de !'Instruction publique et 
~i,1Qlllbres du corps enseignant ont 
~e01 é à la conférence. Le Prési· 
l IJ: de la Société d'Histoire turque, 

l'ora asan Cemil Çambel, a prés•n té 
•o t~eur dont l'exposé a élé lraduil 
tog111 rc par le Prof. Fethi Iskende· 
~& · Le Prof. Pillard a fait un ex­
"de des connaissances que l'on pos­
~enn au sujet de la géographie an-
1.4eQ Q de l'Europe el des autres Con-
104 t~. qui lui élaienl rallachés el où 
''Qia le~ de supposer que vivait l'h~­
~1'ii!ê d alors. La Méditerranée était 
~rie~ deux mers secondaires par une 
·1 Sic·

1
'isthme ou de pont qui reliait 

n·,~i 1
1 ~ à la Tunisie. La Marmara 

l'liteta1t pas. La mer Noire étai\ plus 
nfin [qu'elle ne l'est actuellement. 
~l~0h lee iles brilanuiques étaient 
~la é~s à la France. 
;1u,e llu1ssauce el l'action des grands 
:!1118

8 étaient très supérieures à ce 
"lb0 

8 sont à l'heure actuelle. Leur 
~e Puch.ure était beaucoup plue loin 

1 
b18 réaentemenl. Les gisements de 

,n de q~e l'on rencontre aujourd'hui 
-~ien~ lieux fort éloiinés de la mer 
i.!lr,1• ~ l'époque, sous les eaux. 
~%11 ' 1 humanité, à ses débuts, a 
lti' ditt des conditions géographiques 
t.n~, êr!lntes de nos conditions pré­
~" llo 8 ~ 11 faut bien nous pénétrer de 
~I 6~d1~ione physiques si nous vo.u-

re d 11d1er certains aspects de l 'h1s­
le, 8 la civilisation. 

~11' [<>nctitions climatériques étaient 
~q lle0rt différentes. L'humanité a 
lltl êtê 8 ~ériodes chaudes. Elles ont 
tj
0
1 •àchsu1vies par une série de pério· 

1 11~e8 e es ou humides, et par des pé­
I l(in1 lttrémement froides. Ces con­
~rcê Cltlllatériques onl évidemment 
~1, Ile de grandes répercussions sur 
'llo l 'humanilé comme la faune 

1 'êtin~e de ces temps. Les animaux 
0r,b1'

8saienl en certaines région• 
·l1te Il~' on se disp3rsaienl au cou-
lh11lll Ur .sauvegarder leur existence. 
, %e an1té de l'époque, qui ne vi-
"4ati011 de chasse, suivait lea péré­
'1!\ êtas de ce1 troupeaux. 
1•ui, t de choses aurait pu se 

~'tainre éternellement en Europe 
l 11. 

8 événements, dont ce paye, 
•'êta~re !'Anatolie, a été le témoin, 
4ê u~'nt produits el n'avaient 1das renversement total el par la 

1.\ conditions de vie de l'humn· 
~ 118 nn 
~a •ure .connue aujourd'hui n'est 

P1 118 
91Vance de la faune beau­

~~e, et variée des époques préhis­
n Ute8 qui a traversé de multiples 
~~ llÙ L'humanité primitive a 
1 , do llloius deuT types d'élé· 

~ntdiap8nt les mammouth, aujour­
.114, 1 rua. 
'1011\odi~~ê conditions biologiques ee 
~4d8 , 1 es de façon non moins 
~le l>roDans sa prochain• confé· 

~ ,f
1
81!18n:- Pillard retracera le dé­

a ·'·tn• et l'évôlulion de l'huma­
~u t10118 Ille au milieu de ceR trans­
~lloura lllultiples. 

~r Ur a ede sa première conférence 
tq~Ua l'ou· l~utefois l'occasion de 

%e. rig1ne de la race alpine 
'-.... •tnt ~.._.._-
e des biens nationaux 

11el· ~~ au Bosphore 
Cti118•22~ JI 

.l)ll 

w 
sé 
oire 

e) 

a~lllia8'i~ (Du corresp. du Ta11) 
?Qe ce du u spéciale créée à la 
'~p~' Vent Coua1:.il déterminera 
~'Il ore. 0 e des biens nationaux 
'io 'on 8 ette commission com­
Ju:. gên:1n des délégués de l'E­
t, ~lce ù rat et des ministères 
'tre lle'ti es Finances el de l'In-

'en11~era les biens qui peu-

t'j~~-
~t Put sur le bétail 

• · 18•22~ 
eS• "'e -(n 

l ~Il lroiet ~ co~respondenl du 
l.t· e l'illl e 101 concernant la 
'llu1°rclre ~ôt. sur le bétail a été 

'l' d'auu Jour de la séance 
lOUrd'huq 

La. décla.r a.tion de demain Vsrs unE sntsntE 
1 EUropÉBnnB 

L'AnglBtBrrB BvitBra tout , BngagB·i ~~m~~~c1B ~.~T~~~un_a; ... 
de M. Cha.mberla.in a.ux Communes 

msnt formsl Bt dB caractsre au· l~:L~~f!?~Dt., la (( Tribuna)) écrit un 

tomatl·q-UB a' l'e'gard dB la jrr~ntèrl~~~~~l~Dl~~~~e~l:e~·rl:~:~r:a::: 
1 et la France ; l'Allemagne avec la 
1 France el l'llalie ; la France avec l'Al-

T h 
r 1 • l lemagne et l'Italie; l'Aaglelerre avec r aros ovaqUI" toutes les trois comme avec tous les 

U llU Il • ~ ~~~\~i!~. mc·~:t u~u~~~tn~~~;~~nJ::: 
------ ----.--;. ___ . . l'histoirn moderne que quatrh grau· 

Londres, 23 mars. (A.A.). - Le cabi- une declarat1011 défmie quelcù11que e11ga- des puissances occidentales ont des 
net a passé hier deux heures à exami- geant l'Angleterre de façon automatique frontières communes,ce qui peut être 
ner daas eon entier la politique élran- . l'E le début d'un nouvel ordre de choses 
gère. co11cema11t la Tchécoslovaquie ou s- et d'une uouvelle histoire.Entre l'lta-

Reuter croit savoir que les miuietres pagne. Néa11moi11s tandis que le go~ver- He et la Frauce une quesllou de fron­
s'accordèrent généralement sur la dé- 11ement décida de demeurer fidèle a ses l1ère n's. jamais existé ; pour ce qui 
cluration que M. Chamberlain fera aux engagements actuels à l'égard de la concerne les frontières allemandes, le 
Communes jeudi et à laquelle l'appro· Tchécoslovaquie auume garantie spécia- Fuehrer a réc~mment fait des décla-
bation finale sera donnée à la réunion , . . .. . . N rations catégoriques qu'on peul const· 
d'aujourd'hui. le d assista.nce mili. aire ne peut lui re dérer comme très raqsurantes pour la 

L'agence Reuter apprend encore do1111te mamte11a11t. . 1 France et l'Halie, selon lesquelles il 
que jeudi M. Chamberlain déclarera Il est certain que le gouvernement bn- n'y a plus dn territoires à réclamer 
aux Communes que la Grande·Breta- tannique a décidé t!e poursuivre la poli- par l'.Allemagne ni d'Allemands à 
gneCa certaines obligations en yertu tique de non-interve.ition en Espagne. é.manc1per. A111si l_a question de_ fron-
da ovenant et qu'elle les remplira. . t1ère entre le" trois grandes pu1ssan· 

Il confirmera aussi que la Grande- L'ouverture d!ls c.mversa_t1ous anglo- ces occidentales peul être considérée 
Bretagne est engagée à se porter à allem~ndea prOJeléois parait présente- comme résolue et cela représente un 
l'aide de la Frauce dans l'éventualité ment mopportune. . grand pas vers l'a;sielte définitive de 
d'une agression el qu'elle tiendra On croit que la conférence des puis- l'Europe. 
celte promesse. sences démocratiques suggérée par La quesllou de frontières êliminée, 

Le gouvernement brita1111ique 11e juge !'U.R.S.S. ne pourrait servir aucun but la COl)dition première pour la solution 
pas opportun de faire pour le moment utile. d~ toutes les autres questions est ré· 

ahs6e ~1 l'inlérèl qu~ l'on a à s'enten­
dre s'est considérablement accru pour 
tous. Pour enrayer la consommation 

du raki 
n ne serait vendu que dans 
des bouteilles de deux kilos 

L'lntErnationalB 
de la paix 

Mo11 ami m'a dit.-
Ankara, 22. (Du «Kuran») _ L'ad- - Je suis revenu ti Ankara el 1 'ai re-

minietration des Monopoles eet en lrouvt! une at1nosphëre de pair. ... 
train d'examiner l'adoplion en uolre - Vous venez donc de Vie1111e ? 
puys du mode de vente appliqué par -Non,d'lstanbul ! Les joumoux e11 une 
certains paya au sujet des boissons série d'éditions qui 11e parvie1111e11t pas 
ayant une haute teneur d'alcool. Si 
cette méthode est utilisée chez nous, ici, e11 rouge, e11 bleu, ù1111011ce11t que 
on ne devrait vendre le raki que dans 7 puissances pour le moins sont e11 
des bouteilles de deux kilos. Le fait guerre entre ell<'s. Pour ma part, 
que l'on peul se procuçer facilement il m'est arrivé d'acheter jusqu'à 3 ou 
le raki dans de petites bouteilles agit 14 joumaux. 
sans conteste sur la multiplication 
des délits dus à l'ébriété. 
D'autre parl,de nouvelles mesures se­

ront prises pour assurer une plus gran· 
de consommation en notre pays du vin 
et de la bière. On envisage aussi d'ac­
corder des facilités pour la veule des 
vins. 

On poursuit aussi les travaux pou!' 
le développement de la viticulture. 
Grlce aux mesures prises le11 dégâts, 
causés par le phyloxéra ont pu être 
enrayés. 

L'extension dB la procsdurB 
des flagrants délits ---

Tout comme si 1'011 disait : cQu'il y 
ait u11 incendie pour que nous nous ré· 
chauffions u11 peu,. 011 a l'air de se dtre: 
«Que le monde s'embrase pourvu que 
nous puissions accroitre 110/re tirage !• 

Et j'ai songé à notre silualion dans 
une capitale oû il 11e parait pas de 
joumaux du soir. Nous nous sommes dit 
que da11s le cas d'évt11eme11/s impor­
tants il conviendrait de faire une se-
co11de édition. 

Au jour que nous avions fixé, ti 5 h. 
j'di ttt ti !'Agence. 

- Quelles nouvelles ? 
- Beaucoup de dépêches, mais aucun 

évt11eme111 important ! 
A la suite de cette réponse. ni mes 

camarades ni moi n'avons regretté de 
11e pas semer l'émoi dans les rues d' A11-
kara ! 

litais, ajoute le journal, pour que 
s01t créé le milieu propice à une col­
laboration efü•ctive, il faut que l'Oc­
cident agisse par lui-mème el ne se 
laisse pas détourner par l'Orient, 
c'est-à-dire par la Rus•ie, ou plus 
exactement p~r le bolchévisme qui 
n'est pas 1'Europe,1nnis l'entithêse de 
l'Europe. 

Le véhicule par lequel cet Orient 
cherche à p~nétrer pour reuverser 
la vie occidentale, c est aujourd'hui 
la France. 

La tentative de pénétrer par l'An­
gleterre a échoué depuis que ~1. Cham 
berlain par ,;uite du redressement 
énergique de la politique étrangère 
de la Grande-Bretagne a donné à 
cette derrnère sa pleine conscieuce de 
puissance europ~enne et occidentale. 
De telle sorte, dit eu terminant la 
« Tribuna », que tous les e~prit& et 
toutes les forces représenlanl la vo­
lonté moscovite cpnvergenl vers Pa­
ris pour perpétuer, l'état de désordre 
e_I la menace imminente de couflagra­
lion européen11e. Il y la lieu de sou­
haiter que cettrJ fois-ci aussi l'histoire 
ne se démentira pas ol que la vie eu­
ropéenne saura trouver en elle-même 
les éléments :de sou propre sa­
lut.> 

Les pourparlers anglo­
italien1 

Ankara, 22. (Du correspondant d~ 
Tan). - Les étudH poursui­
vies au mid'lslère de !'Intérieur en lue 
de l'e.1'Leu.>iou ùe la loi 1ur les fla­
grants délits, sont sur le point d'être 
achevée1. D'après la nouvelle forme, 
les crimes el délits comportant des 
peines lourdes rentreront dans le ca· 
dre de celle loi. 

Londres, 21. - Le c Financial Ti· 
mes • écrit que, dans le11 milieux de 
la City, la conclusion d'accords com­
~erciaux avec l'Italie a provoqué des 
11npress10ns encourageantes. Malgré 
que ces accords n'ont pa1 de q1pport 
direct avec les négociations polftiques 
en cours. ils eoutribuenl cependant à 

011 dirait que llOUS pre/lollS à la lé· Cr~er une meilleure atmosphère ell• 
Ire les deux pays. 

Lo boisse du franc 
Le frllnc a recommencé à baisser. 

Alors que l'autre jour, le sterhng clô­
turait à frcs. 161,70 on a enregistré 
hier à la Bourse de Londres,uue nou­
velle baisse de 2 franco. Le prix d'ou­
verture était de frcs. 163,46. 

A la Bourse de Paris, l'Unitürk 
s'est vebda à 360 frca. Les opérations 
de l'Unitürk se sont déroulêes en no­
ire Bourse entre Ltqs. 19,20 el 19,25. 

Les ciments Aslan soul à!Ltq. 12,90. 
Il n'y eut pas d'autres opérations sur 
les autres obligations nationales. 

LB traité de bon voisinage 
turco-syrien 

gère l'éve11tualité d'une guerre générale. 
Ne vous semble-t-il pas qu'à la faç:o11 

dont depuis quelque temps 11011s enre­
gistrons les nouvelles du jour, le succès 
de tel ou tel front et la défaite de la 
S.D.N. il 11e manque qu'un • Elham­
dülillâh• (Grdce à Dieu) au début et 
qu'un ccYarabhi ~ükü1· !» (Dieu merci!) 
à la fi11? 

Si 1'111tematio11ale de la Mix ést e11 
faillite, nous devons y assister avec dou· 
leur, avec 1111 profond cltagrit1 illlérieur. 
A quoi bo11 do1111er à grand tam-tam la 
ccbo1111e nouvelle» qu'au 11om des droits 
sacrés de la querre el de la violence, 
toutes les libertés sont menacées? la 
paix règne dans notre pays ; nous suffi· 

~Bs trou~blÈi'::a.s ._,en~.--PalestinB 
La défense de la 

colonie d'Banouta 
Jérusalem, 23. AA. - La colonie 

d'lfa11outa récemment inaugurée près de 
la frontière nord de la Palestine a eté at­
tcquée par une bande armée composée 
dune ce11tai11e de rebelles mais les co-

' lllls reussire11t ti repousser leurs adver-
sJires qui les attaquaient si11111/la11é­
flent de quatre côtés. 

U11 policier a été tué et u11 autre blessé. 

Bu PalafS:iourbon 
sons à la 111ai111e11ir. A part cela, notre Deux importants projets 
unique devoir doit l/re de contribuer au Paris, 23. A. A. - Par J43 voix con­
succès de ceux qut soutie1111e11t la cause Ire 2~3, la C.ha~bre ~ a .opté hier le 
de la paix et d'aider à découvrir des prem10~ pro1et fin an mer approuvé rlaos 

Damas, 22. AA. - (Havas). Le gou- . . . . . la malmée par le gouvernement et 
vernemenl syrien a délégué !'Emir conditions de securtté pl~s convamcan- tendaut à porter de quinze à vingt 
Abdel Arslan auprès de la délégation tes, plus réelles, plus rationnelles. milliards le plafond des avances de la 
française pour participer aux négo- (Dec l'Uluio) FATAY Banque de France à l'Etat el par 317 
cialions en vue de la rédaction du - ••• c~nlre 137 vo~x le second projet rela· 
nouveau traité de bon voisinage tur- New-York 22. - La maison Metro tif à l'affeclallo~ du béuéfice réalisé 
co-syrien.Arslan Abdel partira demain Goldwin a ~ffert aux princes•es alba· par le fonds d'egalisation des ·chan­
pour Ankara. naises, aœurs du Roi Zogu, de par- ges à la Caisse autonome de la défen-

On, signale d'au~re part, l'arrivé9 à ticiper à un film dont le sujet serait se nationale. . . 
Alep de la délégalton turque à la com- balkanique. La Légation d'Albanie à M. Blum nait pris la parole pour 
mission des frontières turco-syriennes. Washington a été chargée de remer·I défen~re ces deux projets. · 

Oier el de décliner cette offre. l 

Les .nationau ont Emporté En une 
heure dBs positions qui devaient 

résistBr plusieurs jours 
- -~ 

Et ils ont réalisé une nôuvelle a.va.nce 
sur la. route de Ca.ta.logne 

lA situation dt l'ar1née natiouate dimanche' 
au motnenl de la reprise dt l'o//en.siue était la 
suivante : 

L'aile droite, formée par le corps d'arrnée de 
Galice, apris avoir consolidé l'occ11pation de /o 
:::one montagneuse de la Sierra de San Justo et 
d'importantes positions au Sud dt la route de 
Monta/ban, avait auanci sur la route 1'/onlalban· 
Alcaniz el .s'itait assuré notamment Id pc1s.session 
du village d'Alcon'ia. 

Le af'ntre formé J)Qr les Fltches Noires et les 
Flèches Bleue.s. aoait at11int et dipas.sl mime 
en plu.sieurs poù1ts le Rio 6uadalope. uotatn­
menl à Castel.serras, au .Sud d'.·llcaniz. 

L'aile gauche s'appuyait sur la rive dt! /'Ebre 
tl occupait, l'importante position dt Ca.~pe, au 
point de /'Ebre reçoit le Rio Guoda/ope. 

En outre, lt.s nationaux détenaie11 ' les prt· 
nzitrs ki/01nèlrt!s des rouft.s qui mène11t uer.s la 
/tttdilerrante, t/1.~/caniz, zitr.s /1 Sud, Pilr .\fore/­
la (province de Castt/lon) et vtr.s l'Est par 
Torrecilla tl Gandtsa (provinct dt T11rra9one) i 
dt Ca.'i/JI! vers l'Est, par ,lfael/a tl Gandtsa 
également. 

"'" cours dt la journie d 1011ant-h1tr !'t!ffort 
des ligionuairts a porté surtout de Cast1/seras 
vtrs Torrecilla. Les rtct1/icotions de front an// .. 
rieures,notam111tnl /'occupation de Ln (o,.do11era, 
au Sud de T orrtci//a, leur assurent tians cette 
zone, une base dt di.part tris larqt. /.I' long dt 
la rive qauche dt !'Ebre, lt /ront rtp·1blicain a 
Ili rompu en deux points tl les nati"uaux son 
en/rés à f 3 h. li lier/a . 

Notons enfin que les ripublicains ont c•nstitut 
une nouvelle • ceinture de fer ,, .sur la ligne de.f 
crtles qui, aux co11fi11s dt.f provinc1s d~ Ca.ste/Jo11 
et de Tarragone, va de J~fort·llu à 6/J, Jesa, sur 
un front de quelque SO km. .Vu/le part encore, 
/es nationaux ne sont parvenus au conl ici de ces 
positions. 

• • • A.lcaniz, 23. A. A. - Du correap. de 

l'Ag. llavu: 

L'avant-garde •frinqulate • occupa 
avant-hier après de dl11'8 combats, dH 
positions strat6giquea lmportantH 
près du village de Val de A.lgorfa, aur 
la route Alcanlz-Gandesa. Lu •fran­
qulates • rompirent lesllgnee de r6111a­
tance républicaine• et firent plus de 
cinq cents prillonnlere, tuèrent envi­
ron 2000 hommes et déblayèrent to1111 
les obstaolH sur la route da la Cata­
logne grAce aW1tquels les :&ipublleaill9 
espéraient réaiater pluaieurejoure. 

Les Républicains résistèrent vi• 
goureusement sur des positions où 
ils avaient improvisé un système de 
fortifications, mais aprèa une heure 
de combat, les "franquistes" réuaei­
rent à s'infiltrer dans les ligne• ad 
verses réduisant un à un les nids 
mitrailleuses. 

Finalement, les Républicains 
rèrent un repli général, preBSé~ -­
leurs flancs par deux colonnes frai­
ches "franq_uistea". 

UnB oHBnsive à l'est d'Huesca 
Salamanque, 23. - Radio National 

annonce que les Nationaux ont atta· 
qué hier à l'Est d'Huesca et ont rompu 
le front républicain sur une lon1ueur 
de 20 km. et une profondeur de 9 km. 
De très nombreux prisonniers et un 
matériel considérable ont été cap­
turés. 

La campagne pour le plébiscite a 
~ommencé hier BD Allemagne -Un discours du Dr Goebbels 

. Berlin, ;3. - Le Dr Gœbbels a• anil, donue des détails 1ur la qualité 
inauguré hier au Palais des Sport11 la des élertAurs de Vienne : 
plus grande campagne électorale de· Les Juifs ou réputés tels seront ex­
lous les temps. La réunion avait été clus. Quiconque a des ascendante juifs 
pr4cédée par un défilé des formations depuis nu moins trois généralione esl 
nazies. juif. Q.Jiconque descend de deux 

Dans son discours l'orateur, retra- grands-parents juifs e1I juif. 
çanl les événemeuts qui aboutirent au ~ 
11 mars, accusa M. Schuschnigg de 
parjure. 

Il répondit aussi aux questions sui· 
vantes : 

Io Pourquoi un plébiscite en Autri­
che alors qu'il est certain qu'il ne a& 
trouvera pas un seul .4.llemaud dans 
ce pays pour voter contre le rattache­
ment? Parce que, dil M.Gœbbels, nous 
voulons démontrer au monde que 
l'Autriche est unie au Reich non seu­
lement librement mais avec joie. 

1 2o Pourquoi un plébiscite en Alle­
magne aussi ~ Parce que dé1ormais 
loul devant être commun enlra l'Au­
triche el le Reich, le vote doit aussi 
être simultané. 

L'orateur a rendu hommage à l'axe 
Rome-Berlin qui a démontré sa soli­
dité. 

LBs félicitations du lapon 
BPuin, 23.- L'ambassadeur lu Ja­

pon M. Togo a remis à M.Von Hibben· 
trop un message du ministre des Af­
faire étrangères japon~is l\1. H!rota 
exprimant ses féhmlaltons pour la 
réalisation de l'Union de ~l'Au• riche à 
l'Allemagne. M. von Ribbentrop a ré­
pondu par un télégramme de •·emer· 
ciemen\s. 

La Yougoslavie abolit sa 
Légation à Vienne 

Belgrade, 23A.A. - L'Agenc~ Avala 
commumque que le gouver '~ment 
yougoslave a décidé d'abolir s,1 Lilga· 
tion à Vienne qui sera rempla<'fe par 
un consulat. 

Les luifs ne voteront as 
Vienne, 23 A.A. - Une proclunation 

du Docteur Neubacher,bourgmc,tre de 
Vienne, au sujet du plébiscite du 10 

Le par"i dB HBinlein devient IB 
plus nombreux au Parlement 

de Prague 
Prague, 22. A.A. - Le parti dei 

agrariens . allemands (gouvernemen­
tal) a décidé de fusiocner avec le 
parti des Sudètes soue la direction de 
Konr~d Heinlein. ;\1 Stina qui reprê­
oenla1i le parti d~ns le gouvernemenl 
donna ~a démission de ministre sans 
portefeuille. 

Le parti avait décidé récemment de 
quitter la centrale des partis aclivislH 
all~ma.ds et de donner des plain& pou· 
voirs à sou président \I.Hacker sur la 
conduite à adopter à l'nvenir.M.Hacker 
avait convoqur. aujourd'hui la bureau 
du parti qui Mcida de dissoudre le 
parti ~I d'entrer en bloc dans celui de 
Hl'inleiu. Cette décision fut adoplée 
ualgl'é l'opposition de.àI,Slina,vice-pré­

oideut, qui donna en conséquence sa 
démission do ministre. 

A la suite de celle décisio11 le part 
de Hei11lein aura ti la Chambre 48 . 
pu!és ou lieu de 'U, soit 4 de plus 
le parti ag1arie11, le plus fort des p 
tchécoslovaques. 

• • • 
Borliu, 23. - L'effritement des pe· 

tits partis allemands de Bohême conti­
n_u~. Aprè~ l'adhéoion du parti agra· 
rien «Bund des Landwirlen• au parti 
de Konrad Heinleio, on annonce oelle 
du parti des travailleurs, •Gewerb 
Partei• qui a été dissout el s'est incor­
poré au parti des Sudètes. Dos pour· 
parlers sont en cours avec le parti 
d:Js Chrétiens-sociaux eu vue de leur 
fuaiou avec Id parti des SudMes. 

• 

• 
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Le revolver sacré 
(Suite el fin) 

II 
pouvoir travailler pour atteindre le but 
visé eaus qu'il fut nécessaire pour lui 
~a se. cacher et de dissimuler son 
ldenllté. 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Ambassade d'Allemagne 

ment visés par nos consuls en profite· 
ront également. 

: En margE dE la guErrE La vie 
civilB EspagnolE sportive 

La prDVBDDRCB du matÉriBI 1 E 5 c H 1 M E Quand ils furent s uls au hureau du 
co_lonel Hasan bey. Mustafa Kemal 
lm exposa lie q11 Ile façon 11 •'•'tait en­
fu11 con1111ent 11 venait d'arriver d'une 
f~çon l_rrégulièro el enfin ses projets 
d avenir sans rien omettre. 

- Mon enfant répondit Ha•an bey, 
te voilà tel après avoir lout bouJe9ersé 
que µuis-je faire muiutenant pour 
toi t 

- Ce n'est pas à moi mais à 90UB 
de l'apprécier. Vous 9oy•z que je suis 
en état de•me rendreutile à la nation.Si 
vous n'ête• pas de cet a9is, si vous ne 
m'aidez pas dans ce dt'sir ma vie se· 
ra en danger et je serai obligé de ré­
fléchir à ce que j'aurai à faire d'autre. 

~eu~-iltre le moyen que j'aurais 
moi-meme trouvé ma réusdira,mais en 
cas contraire je derais perdu. A cette 
effet il vous appartient de me 
sauv~r. Je yous promets, Bey efendi, 
que jB me comportera; de toile façon 
qu'il ne v 116 incombera aucune res­
ponsa bi lt té. 

A l'exameu médical 
Hasan bey désirait ardemment une 

ré•olut1on .tationnle. • 
Comme Mustafa Kemal était un horn· 

me oyant attiré sou attention alors 
qu'il était encore son élève à l'école 
miliLaire préparatoire, toutes les re· 
cornmandations qu'il allait lui faire se 
ba•aient •ur ses idées révolutiouuairos 
qui étaient au-dessus des lois, règle­
ments et caractllres de l'époque. 

Voilà pourquoi il dit à Mustafa Ke· 
mal· 

-La situation est en effet comme 
90US le dites sérieuse et riangereus~. 
Voilà ce qui me vient en ce moment 
à l'esprit. Vous allez vous adresser au 
maréchalat par une requête daos ln­
quelle vous solliciterez pour des raisons 
de santé nu changement d'air. Vous 
la signerez simplement " Lieutenant 
d'état-major Mustafa Kemal ». Je fe· 
rat transmettre la requête à la com· 
mission de l'hygiène et j'aurai à cet 
égard une entrevue particulière avec 
le président de la commiss100, lsken­
der pa,a. Je_ ne !)U1• rien vous pro· 
mettre mais jecim~ que vous réussire1. 

Le lendemam quelques jeuues mé­
decins la1sarent pnsser la vis1\e médi· 
cale à Mustafa Kemal. Interrogé sur 
les causPS do sa maladie il ne donna 
J'R~ rl..- r.Sr n fli:i ur l"':.~Pis, se conlen-
1at1 cl r 1.·1 .. k..-11d• >Hfl t lp~ <~on· 

na1s"'~'1t. 
Celu1-c1 a art éLé preoseuti par Ha· 

san. bey, mais il avait oublié de pré­
venir les med:•CID~. FinalPment le pa· 
fa se souvient et .\lustafa Kemal ob· 
tient un rapport cuncluau\ Il. la néce•· 
eité d'un chang1ment d'air de 4 mois 
à Salonique. Ledit rapport fut en· 
voyé à Istaobnl. 

L'arme sacrée 
~1"intArrnnt :IJu,tafa Kemal allait 

_Il se i_net aussitôt eu campagne et 
f~1t ~.ms1 la C?~na1ssance d'Omer Na· 
c1, Husrev, ofl1oiers d'artillerie, Hakki 
B•ha, alors professeur d'histoire et de 
hl_lérature à l'école militaire prépara­
toire de Salonique. 

P" r l'entremise de ceux-ci il est pré­
semli ~ Roca Mahir, directeur de l'é· 
cote.no 1ale de Salonique, Bursali 
Tabar, oœecteur de l'école préparatoi­
re militaire de Salonique. Tous cee 
personnages sont ceux qui sont en­
trés les premiers en Macédoine pour y 
fomenter la révolution préparée par 
:llustafa Kemal. , 

Hakki Baba s'était nouvellement 
marié. C'est dan9 la maison de celui-ci 
que Mustafa Kemal et ses camarades 
décident donc de se réunir. 

Ils s'y rendirent. Hakki Baha les 
reçut ; il portail un pyjama. Il s'a­
donnait. alors à la ~usique et il jouait 
de la flute. Sa ma11on a maintenant 
une valeur historique parceque c'est 
li\ que fui créé le Comité Macédonien 
révolutionnaire frère de celui que Mus­
tafa Kemal avait mis sur pied à Da-
mas. 

Celui-ci et ses camarades se réuni· 
rent autour d'une table. 

Mustafa Kemal sortit de sa poche 
un revolver sur lequel étaient inscrits 
quelques articles dont il lui le texte. 
~es camarades approuvèrent ses pro­
jets et ses propositions. 

Il ne restait plus qu'à prêter ser­
ment suivant un petit cérémonial. 

Mustafa Kemal proposa de le faire 
sur J'arme attendu que c'est à celle-ci 
qu'au betoin on devrait avoir recours 
pour mener à bien la révolution. 

A ces mots le professeur de litté­
rature fouilla les poches de son py· 
jama cherchant une arme. Mustafa 
Kemal se tournant vers l'officier d'ar­
tillerie Hiisrev lui demanda sil avait 
une arme. L'officier sortit un revolver 
qu'il remit à Mustafa Kemal. Ayant 
dépo8"1 cette arme sur la table ce­
lui-ci s'écria : 

- Camarades, aous prêtons ser­
ment sur ce revolver. N'oubliez pas 
que la parole que nous nous donnons 
ici est celle de la Révolution et que 
pour la réussite de celle-ci nous n'hé­
•1 t1>ronR pas au besoin de nous servir 
de l'arme. 

tour de 
serment 

Le& camarades prirent à 
rôle le revolver et firent le 
après l'avoir baisé. 

Mustafa Kemal dit ensuite à l'offi­
cier d'artillerie Huera•: 

- Reprends Ion arme et conaerve 
lil. précieusement parce qu'elle esl 
sacrée. Un jour tu me la remettras. 

Et c'est en effet ce qui advint. 

Professeur AFET 

L'attaché militaire de l'ambassade 
d'Allemagne, le major Rohde, a dé· 
posé hier, au nom de l'armée alle­
mande. une couronne de lauriers sur 
la tombe du général Ce9ad récemment 
,Jécédé. Outre le fils du défunt une 
délégation d'officiers turcs représen· 
tant le haut commandement d'lstau· 
bul assistait à la cérémonie. Un déta· 
ment d'infanterie rendait le8 hon· 
aeurs. 

LA MUNICIPALITE 

L~ nou9eau tarif sera appliqué l 
parttr du 30 courant. 

Les oamps 
Des préparatifs sont faita dès à pré· 

se_n~ en vue .des camps d'entraluemenl 
m1h~a1re qu~ se.roui organilés à J'in· 
tPn!1on des ~tud1ants à l'issue dAs exa­
mens de fin d ·anné~. Il a ét6 Mabli 
que 16.967 j~unes gens y partioipe­
r_ont. Lee m1metèrea de la Défense Na­
tronale et de l'lnstruotion publique 
procèdent en commun 11.ux mesures 

dBS ftatiDRilUX 
Le Service National de Presse de 

Burgos a fait circuler lu note suivante: 
" l!ne partie de la presse étrangère 

s~ fait l'écho des informations11rouges» 
c,he~c~ant. à exploiter la crédulité de 
1 opm1on mteruationale et à justifier 
la défaite de Teruel et de l'Alfambra 
par la supériorité du malérial de 

nécessaires. lllOND .__...
9 

gu9 rre des nalionaux, qui, soi-disant, 
............ eRt de provenance étrangère. • 

Le P~ot. Lorenz qui se trouve en Benjamino Glgll au "Sakarya" . La note ajouto que les 3.800 mit. 
notre ville avec mis11on de faire une hons or que lns marxistes saisirent 
e~quëte sur lu causes du prix de la •Superbe>, •admirable»! Ce sont là contre tout d.roit et qui appartenaient 

La vie chère 

vie a constaté qun te beur:e, te lait les exclamations par lesquellee une an trésor national, privé et religieux, 
le fromage coûte11t affreusement che; ;alle él~gaut~ et _tout à fait comble a ont été dépensés entièrement, à tort et 
mais le poisson coûtu très bon mar- accueilli Benjamino Gigli avant-hier à travers, pour l'achat d'armements 
ché. Nous ne pouvons qu'appr;iuver BOlr au .Sakarya•. et. la p~opagande mondiale ; de ce 
ce jugement au sujet du beurre et du . Elles marquaient la vraie satisfac- lait, des mtermédiaires sans scrupules 
lait. Par contre, M. Hüseym Avni Iton des spectat11urs d'ues1ster à l'un se ,.sont enr1ch1s. Les rouges disent 
obsene, dans l'cAktnm• que les af· des ~eilleun fi~ms que ce c~lèbre té· qu ils ont perdu les batailles de Te· 
firm~tions de ce spécial_iste en ce qui nor _ait donnés Jusqu'ici.Les partitions rael et de l'Alfambra à cause de ta 
a trait au prix des poissons exigent musicales, les chansons napolitaines supériorité du matériel national. Mais 
quelques explications complémeutai· ont été enlevées avec une véritable ilA ne disent pas que sur l'Alfambra 
res. Il a dû parler, en tout cas, des maestria. Avec quelle aisance, quelle on employa pour la première fois te 
poissons tels que les •pélamides» et fac1hté les notes les plue difficiles sont matériel de l'armée nationale du Nord 
les ctoriks». Mais les rougets à 250 •enlevées» par lui ! Et quel charme se et ce!ui qui avait été pris à l'armé~ 
pt1. par exemple, ne sauraient être dégage de cette voix mélodieuses qui m:irxiste da.na cette région, et qui fut 
interprétés comme du poisson à bon crée l'extase. Le sujet est tort amu- mis au service des nationaux. 
marché. s.ant. Il se .déroule à Nice, à Vienne, Le matériel. national provient, pour 

D'une façon générale 011 peut dire heux. de dtve~tiesement, etc.. ce qui le~ quatre cmqutèmeR, des origines 
que les produits animaux sont les ar· contribue à !aire apprécier cet excel· suivantes: 
ficlee les plus chers en notre pays. lent film quo~ aura grand plaisir l 1: - Celui que possédait l'armée 
Par contre, les produits agricoles sont voir et à revoir. G. S. natiouale dans ses garnisons et au 
à très bon marché. On se plaint même LES Maroc ; 
de ce qu'ils sont à trop bon marché. A.BTS 2. - Ce qui fut pris aux rouges au 
Des mesures sont prises pour réagir Le Concert de Mlle d' Albore à ~o 1rs, de leur_s désastres, de Séville 
c·onlre la baisso extrême du blé qui la "Dante Alighieri" l',' 'qu à Ma_d 1d, qui atteignit plus 
prive le paysan d'une rénumération S 

1 
. dune centame de canons Il y a éga 

suUisante pour prix de ses efforts. ~us 08. ausptce_s de la •J:?ante>, une lrn10nt le matériel compl~t des armé~~ 
Le tabac qui est un des produits du m~mft~stallott ~estiné?à av?i.r un grand basque& de Santander et de• Astu· 
ml les plus précieux. est à si bon ~.0 eu 1~seme~. aa~~ es m1Jreux artis· ries, dans le nord de t•E6pagne, où 
marché que celui de Gôneu se vPnd iqnehs . e 

2
°
8
° rn ~ 1 e, aura lieu lundi fuc11ut pris plus de 250 canons et des 

même à 18 pts. proc am. courant, à 18 h. 30. à la m'!liers de mitr ïl « Casa d'lta'ia » . a1 euses. 
Il y a uu conlraate évident entre ces U . ' . j . . . Un trèe important matériel fut 6ga· 

1~1·ii<: 11 faut. en conclure que lea ins· ~e jeune •!0. omste nah'3nne qui. lament pris à Teruel et sur l'Alfambra· 
ttlut1ons qut produisent dos articles quoique 01.10 nait entam(I 68 carrière 3. - Les nationaux s'emparèrent d~ 
d'origine animale ne suffisent pas aux de céouce;hst.e que d~pnis quelques plus de 100 bateaux chargés de maté· 
besoins de la demande ou vendPnt aun es peme, 8 déjà obtenu une riol de guerre. 
l•urs produits trop cher. grande notoriété au point d'être con- JI faut s. I é . I 

Un professeur d'économie avec sidérée comrnn l'une des personnalités . zgna e~ sp c1a emenl un ba-
hquel je me suis entretenu- écrit à le~ pl.us sig_111fic~tiyes de la jeune gé· /eau quz co11/e11ait 6.000 fusils-mitrail-
ce propos l\f. Hüseyin Avui- m'a dé- 111Jrat1on v1olon1shque italienne, /enrs, trois bal/erzes d'artillerie el des 
claré : Nife Lilia d'Albore mi/lio11s de projectiles ; el un autre qui 

- Les produits animaux sont cons- nous réjouira de son art incompara- contenait vingt-cinq aeroplanes complets 
t1tués surtou1, aux enY1rons des grau- ble. . , . . avec les pièces de rechange pour u11e 
des vllles,par le frnmage et le lait.Les Cettdeé!à1rtàuose d1s~mguéP ~e l'archet durie d'un 011 , el plusieurs millions de 
fermiers de !a banlieue ont avantage à qui a j son actif une riche criti· cartouches . 
~endre le lait toi quel sans produire 'JIW fa9orable pour les preuveR de 800 · 
ou beurre. Il la ut étudier tes moyens art, qu'e!le a données tant en lt•lie ·fo L'armée nationale possède aus•t 
oe permettre à ce• fermiers de pro· qu on d aulres pays les plus varié• a une .très grande quantité de malériel 
duire le hit al le fromage à moilleur fait ses études de mu1ique à Ro~e fabriqué dans les établi ssementa in­
marché. Que demandent-ils? Du sel aup_r~s de~ Maestri Micheli et Ald~ dustriels de la zone nationale du Nord 
moins cher 1 Qu'on leur en donne. Il Perm! et s est perfectionnée en Alle· de l'Espagne, où des centres sidérur­
faul examiner leurs doléances en ce magne, à l'école de Karl Flesch. giques el des matières pour tes in· 
qui a trait au montant de leurs im- La réputation qui précède parmi dustries de guerre tombèrent en­
pôte. Les fermes doivent bénéficier nou~ Mlle d "Albore nous donne ta tre ses mains. 

Profils littéraires --
FATMA ALIYE 

être accommodants l'un envers l'autre? de la même protection que les fabt"i· cerlt~ude que nous pourrons assister « Telle est l'histoire de nos arme· 

1 

Le premier ou
9
rage de F. Aliye ha- ques et les entreprises industrielles.Il lnnd1 procham à un événement artisti- ments.Les rouges veulent continuer à 

nim est la traduction de " Volonté » est impossible de ùuUGdr uue solution que.comme il noue arrive rarement d'en tromder l'opinion des démocraties 
de G. Oh net. Elle 

8 
publié cette tra- au problème du lait sur le plan des a .. oar. C'est dire que l'intérêt 808• mondiales pour obtenir d.u peson net 

du<tron sous la signature de «Bir ha· mesures administratives, snns donner ci Io par 1'.anuonce de ce concei·t est plei· leur servant de chair à canon. Les 
nim • et sous le titre de • Meram •· une solution à celui des fermes. 1wment 1usllf1é.Nous sommes heureux aven.turiers sans conscience peuvent 
Cet.a version élégante d'un ouvrage Quant au beurre, il provient des d'on d_onuer ci-bas le progi·amme: contmuer leurs affaires apéculaut avec 

Cé
l'br ·, d'ët soues d'~levage sih16es loin des ,·illes. 1) V1tah G. B . - Ciaccona le produit de leurs vole et de leui·, cri·. 

C'est l'une de nos dames turques ~ ~ o pouvai. manquer re ra· L " 
marq 

< Q · "d t"té fQt · à, en effet, foule do. trournr uo dé· 2) Tartini - Suonata ,·n •ol mi'nore (JI me•. Au cours de nos procha1"11es 01·c· 

les plu• distinguées par leurs œuvres u~~- umque son i en 1 ID· b littéraires, philo"ophiques et histori- connue, le traducteur de « Volonté • ouché'euffisan1 pon1· Io lait, on le lrillo del diauolo) _ Lar- toires, nous coutinueroos à augmenter 
ques. Tout eu ayant reçu une bonne fut applaudi par toute la presse. Ah· transforme en beurre. Là l'galemen t, ghetto-Allegro energico not~e armement en uous emparnnt tlo 
culturo de littérature orientale elle a med Midhat pata était parmi ses ad- dee études spécial~• s'imposent. -Grave- Allegro 

11
u; cslu1 que possède11:t les rougoo.» 

profrté auasi de la culture occid~ntale. mirateurs. Toute heureuse de son euo· Le pont Gazi 3) ~lozart - Suo11ata in sol maggior<. La note se termme par un appel à 
'1'0ut labeur u'est pas nécessai"rement cès,la noble débutaute publia plusieurs N a) allegro con opiril• la r6flsx1on,adre_ssé a,ux nations qui 

1 1 1 
ous avons annoncé que le mon- b) aspirent il. 1 am1t1é de 1 E · 

subordonné au lucre ., l'idéal :le cotie ar lC es sous a signature de«Le \redue t d allegretto. spagne uat10-
teu d 

'1 sge e plu~ieurs d'entre les pou- Mozart-Kre1"sler n unie après la preuve d "t l"lé d'h 
hanim éclairée était de se perfection· r e il eram "· Après cela, ees ou· 1 - ,.ondo. • e 91 a 1 et é· ner. vrages publiés sont: " Lee femmes ons construits par pièces tm Al!ema- 4) Pizzetti Tre canli: roïsme •1ue celle-ci viont de donner 

1 C ~ne a été achevé dans les ateliers de dans la lutte p o · dé d 
Elle est la fille a·in'e du c'lèbre mnsu manee », • auseriee '" •Refel•, 1 0 - aUettuooo our s n m peu ance. ~ tt a at. n a commencé à y disposer 1 • 

historien A. CevdPt pa~a. Elle naquit «La joueuse de luth»,« L'envahisse- les po~trelles en fer qui serviront à - quu grue e oom- Suivant des in/ormaHo~s complimentaires les 
à Istanbul. Elle reçut sous le toit pa· ment de l'Islam >, « La plainte"•" Lee soutemr le tablier du pont. mooo.. milicieqs qui ont Ill battus le fi cri d Caspe 
terne! des l~çons privées, mais corn- scènes de la vie » " Biographie des Lei chauffeurs t l é 5) Rolla (Pasqualini") = ?0 Pnd"0"

10

a
0

11"atop.ol•cc• tta1tnt tous étrangers et - détail curieux en 

plète8. CevdPt pa•a qui était un hommej philo11ophes », "Cevdet pa•a et son e el repr sen· "' • 
d 1 

' • t t d l' d Sammartini _ Canlo amoroJo. 1rande partie polonaiJ. 

e ettres et uu esprit d'élite enten· temps >, un supplément au livre de an s 8 or re publio p 

d
a t fo f d' M h E aganini - La Camp11nella. 

1 riner des en anis. une manière a mud sad efendi qui traitait de La direction de Sûreté a · des A 
escellonte.;,.11 réuni sait, dan• ce but, la polygamie,• La victoire de Koso· mesures très strictes à l'é ~r:~ des u piano d'ac_compagnement, le Mo 
dans a r_e.1dence. les µrofesseurs !Ps va •· Certams de ses ou nagea ont cbaufteurs d'autos et d'aut~b Lei! cou nu et apprécié Carlo d •Alpino Ca· 
plu• d1stmgu?s de son temps : Ali été traduits en français, en arabe et 1 agents en uniforme ou en bo u~- eoie pocelli. 
$ehl>Rz, Itya8 .\latRr efendis, S~id et en anglais. Pendant la guerre de 18.97 I ont reAU l'ordre d'euvo é u g 1 A l'Union Fran9ai1e 
"' f k b • E · · f d d · d F Al h · · f v yer s ance e-'i .' . •l •· 1111.1 e en .1 . 1rec10ur u . r:y:e. antm avait ormé i,ine soc1é· nante aq poste le lus roche les Dimanche prochain, 27 mars à 1fi 
bu1 ~au de droit. C <rla1n" de ces pro· té fém1111ne de secours.Intell1gemment chautfeurs q · t p · dp · h repr'sentati"on de ' f · · d h b · · é ·é . ut cou rev10n raient aux ·· ~ 
e••eur11 avaient _ e, am ree parti· orgams e, cette soc1 té avait .assuré règlements sur la circulation. Ceux Maitre Bolbec el son mari 

culières au" kanak" du pa,a.Au c.)ll· aux soldats turcs du hnge et d autres qui se livreraient à d · com~die en 3 actes de Geor 
tact d_e tant d'homr,ues supérieurs,l'en- objets. néce~saires. Ses deux phot?· tasse, qui guideraient f:u~o~~~~~v~: ~~ et Louis Verneuil. ges Berr 
th?u"1asme pour l étud~ d,e. notre hé· graphies qui ont paru dans la sér10 façon désordonnée, seront diri és im- Prix des billets : Pire. 100 et 50 
ro1ne devait être gtand. D a11leurs,une • Les hommes célèbres" démontrent médiatemenl sur la di 0 r g é 1 • 
ou d"u.x élbvee. lnto1t.1gt•ntes devant le qu'elle n'était pas le jouet ~i le capri· .i.e la Sûreté où ils e:rocn~o~nf::roraé: LES ASl!IOOI.l.TIOlfB profes.eur~ qui rega1 dü dans los yeux ce de la mode. Dans son hvre contre par le drecteur de ta Sû té ge •·Circolo Boma" 
de son peht aud1toirn, en expliquant la polygamie, elle avait habilement sonne. re en P r 
sa leçon, ~e peuvent être inattent1ve

8
• défendu le droit légilime des femmes. Le Comité du «Circolo Rom11» itr-

Fatma Ahye hanim apprit Je français Elle était animée d'une sincère aver· L'ENSEIGNEMENT forme ses membres et leurs famillee 
d'Ilyas et ~Iatar efendis.Elle s'est sion pour tous ceux qui dénigraient Réductions ferroviaires que le bal annuel aura lieu, le u'. 
exerc~e dans la pratique de celte tan· les f~mmes. Elle 8 rendu de grands mlldi 26 mais 1938. 
gue eu compagnie d'une demoiselle serv1cee à l'émancipation du beau sexe. A la suite des accords inter~enus La Mi-Carême 
française, admise au konak à cette 1mtre les ministères des Travaux Pu- l' F 
mtention. Emin efendi et d'autres M. CEMIL PEKYAHijl blics e.t de J'lulruction Publique, des à Union rançalse 
maitres. lui enseignèrent la physique, réductions ferroviaires extrordmaires Comme nous l'avona annoncé pré-
la ch1m1e et les sciences naturelle• . heront assurées aux professeurs et cédemment, un grand dîner dansant, 
elle reçut de 

80
,
1 

ère des leçons d~ LES CONl'BBBNOBS au_x élèv.es de nos écoles qui désire- paré et costumé, sera do_u11~ le samedi 
J>hilo.,oµhre arabe. Au raient v1s1ter cette. année le pays.L'an·l 26 mar~. à 21 h. 30 ~rémrns, à l'Union 

Après sa m'·e à la retraitP, Cevdet Ballr.evi de Beyoglu née dermère depuis mai jusqu'à octo· j F_rança1ae, à l'occasion da la Mi-Ca-
pa~a, toujours assoiffé de connai•san· Le samedi 26 crt. à 20 h. 30, le di· hre professeurs. et élèves ont bilnét1c:6 r~me. . • . . , 
ces, travailla avec sa fille mariée Fat· recteur du "onservato· M Yusuf rnr toutes le• lignes d'une rtduction Le romtté d orgamsat1on s étant as­
ma Aliye, à qui sa constitutio~ per· Z1ya Demirc~ fera unei~~ufé~ence au <le 5~ OJO. On a constaté qu'elle est in saré le concours d'ar.tistes français de 
me1tn1t de 11P µas rPdoutn la fatigue. siège de Beyoglu du Parti, rue Nuru· Huff1sll'Ule pour obtenir te fint vidé. 11 ~!~~sage en notre y1lle, entre _autres T..... ~- y r•, 

1 
qu'ou doit z1ya, sur 1 donc été décidé de faire porter cette , ~ Andrâe Bastté, du Casmo de ch~ <"h ' le .a o11 ju •1u'au 10111b •au le h . . réduction nou sur le tarif gén6ral I iris, et le Gr_oupe Gaetno's, danseurs 

.Il~ farsa1eul ensemble de patientes s c aflsons populaires el leur musique mais sur le tarif •populaire... ' ei_centriq~es, il est à prévoir que cette 
recherches dans les œuvres des phi- On fera entendre également quel· Pour bénéficier cte c?s f>tcullés les soirée re~ellra cette année-ci un éclat 
looophe• françniR. Elle tradui"sai·1 à ques plaques de gramophone professeurs et 1 élè ' . ' toit parllcuher. La conférence · · ·, es ves n auront qu'à r b 
sou p;)re, qui n'était pas fort en cette . sera suivie dune re- présenter leur carte délivrée par la di· ue nom r0 des places étant limité, 
langue, tee passages qu'il voulai't con· présentation théâtrale. rection de l'lusa·uction bl. L MM. les membres de l'Union Françai· < • pu iquo. 8 se le f ·11 · · 1 

LB tournoi du T. o. H. 
Le tournoi d "escrime organisé par 

le C,lu?" d_es_ Montagnards ( cTürk Da!}· 
c11tk 11.ulubu,,) a priB, fin. 

f,es résultats techniques en sont tes 
suivants: 

Fleuret: 
l~r Api:ès barrage, Bonr,uardo, 

(Ecole hah~_nne) 5 victoires, 1 défaite. 
211~e Borio (Ec. lt.) 5 victoires 1 

défaite. ' 
3ème Aznavour (T. D. K.), 4 vie· 

tou·es, 2 défaites. 
~ème Mulsip ($ehir Tiyatrosu) 4 vie· 

to1res, 2 défaites. 
5ème Béja (Union Française) 2 vie· 

tmrPs, 4 défaites. 
.6ème Malik (Ankara) 1 victoire 5 

defa1tes. ' 
.7ème Rau (Union Française) o vie· 

Imre, 6 défaites. 
Sème Talai ($.T.) n'a pas tiré ayaot 

été occupé au Théâtre. 
Eoée: 
1"r Apr~i! le barrage. Aznavour ('f· 

D. K.) 4 vi~toire~! 1 défaite.I 
_2ème Béja (Union Française) 4 viC­

to1res, 1 défaite. 
3il_me Mulsip ($. T.) 2 victoires 3 

défaites. ' 
4ùm0 Eskenazi (T.D.K.) 2 victo'res. 

3 dMaites. 
5om~ Malik (Ankara) 2 victoires· 

3 dofa1tes. 
6ème Rau (Union Française) 1 viC' 

Imre, 4 défaites. 
Dds matches de sabre n'ont pal 

eu lteu faut. d'inscriptions. 
Lo touruo1 a été dirigé par Je mai· 

Ire d'~rmes N. A. Gorodetzky. 
Le jury iHait composé de M.l\1. or· 

hn11 et de Ilhnn 

LE Roman d'amour 
d'unE 6randB HEin~ 

~ans l~ nuit du 20 juin 1837, Lady \'i~ 
t?r1n, Pr1nce~se de Kent, une belle jeun 
fille de 19 printemps, résidant au Keni;ioi; 
tc;>n Palace, _rut réveillée en sursaut par 1•s.r 
nvée soudaine de \'Archevêque de c&nterbl.lt1 
et de Lord Chamberlain. 

Avec t1Jus les inénagement~ voulus. ('fJ 
deux peri:>vnnngea, firent part à la Prince'!!; 
du décès ile son oncle lo Roi Guillaume J\ 
en rnème te1nps lui annoncèrent que o'~~ 
Sll:f Sa p~rsonne QU~ S'était porté le choiX )J"'""" 
lui suci:>cder uu Trone d'Angleterre. 

Quelques heures après, ~on accession~ 
pouvoir fut rendue publique et une a1l11 Il 
ph~R ta~d, Io 28 Juin 1838, elle fut oourori" 
~;~ne d Angleterre à 1' • .\bl>aye de \Vestuiif1

1 

, l! n'y ~v~it que trois ans qu'elle régnait q~ 
GPJa. le de.sir se répandit de voir la ReiJJ' 
marier nf1n de donner un héritier à la ~ 
r~n.ne. La ~fiche de mettre en pratique...# 
des1~, fut. d_evolue à Lorù Melbourne, Je s1~ 
pat,~e Il!-1n1strn et r.onseiller de la IteioC· . ~ 

\ 1ctor1a reculn devant une suggegP~ 
par~ille. Pourtant elle promit d'y réfluchif 
ce rien qur; daTJs l'intêret du royaume. 
o~ s~e nnt à la recherche du prince qui, 

dcva1tctre pour la Reine qu'un simple plS.fl 
non pas ~n roi: JI 
.., Lorsqu on lui proposa Je prince Albert, 
Ra:ce-Cobourg ou bien son frère aill~1, 
p1·1nc~ Ernest, Vittoria n'en fut pa1 trëa 
thousmsmée. Cependant slle permit 11° 
fus:,ent invités. ~ 

Ceux:ci ~e miren~ pas un grand cOl~I 
sem€.1ta repondr~ a la dite invitatiOll·. t 
au courant, la Reine changea son int/ltJI 
en un_ o~dre ca~égorique. d; 

Etruns1, on vit un beau matin déb3~4Îi 
sur les côtPS d'Albion, deux jeunes pt1~ 
allemands, tout fourbus du mal de 111t 6 
?Ruse de la pénible traversée de la M•"'~ ; 
p.~rnnt. qu'on ne les y prendait plus. Jl!I pl 
des1rw.ent qu'une seule chose : être proll' 
ment de retour chez eux. . tl 

1 il •"'f ~ 
La Reine Victoria ANNA NEA(J~~ 
Le Prince Albert ADOLF WOHLBRl'~1 
Le Prince Ernest WALTER .R~ 

n_aître à fond, _1e~ problèmes qui sus· :. rcduction sera valable non seulement ' urs ami es ams1 9ue eur~ amis 
citaient sa cur10.até.Quel plaisir pour _Le.mardi, 

29 
crt. à 18 h. 

30 
le prof. pour le J'Hrsortnel enseignant et pour ~ont priés de \·oulo1r bien retenir dès 

le père et la fille de disserter euaem- Hilmi Ziya fera au siège du Halkevi 101 élè~eL des écoles officielles mais irésent leur lable. Tél. 41865. 
ble sur leurs chers auteur•! Certes ils de Beyoglu, Tspebati, une conférence pour ceux des écoles privée•, minori· 
n'ont jamais eu le désagrément de' ne sur ta1res et étraug:ires. Les étudiants el ~ious prions noe correspondante 

~ l' 
-J!lxc1111•mol, ma cbllre femme. J'li voulu fiter la dlmtnntloD clll 

de l'alcool ... 
-Tu en faiaat1 autant quand l'alcool 6tait cher 1 ~~ j 

pas s'entendre. Pouvaient-ils ne pas La phi/o$ophie turque Pp~ofess~uro dvenadnt de l'étrnoger et en éventuels de n'écrire que sur un 
ssess1on e ocuments régulière. seu côté de la feuille. 

- On!, m&ia alora c'litait pour noyer le chagrin que cela 111e 
0'~ 

(Dessin de Cemal Nadir GüleT à f};. 
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CONTE DU BEY 31.;U ., de1te obole, sous les espèces d'une 
pièce d'un franc où t il n'y avail pas 

U 
un milligramme d'argent, quoiqu'il 
ne fabriquât point de fausse mon-o spectacle ~=~~bf~:.eçut les remerciements con-

• Il tira quelques bouffées de son 

gratult ~igare, ~·offrit une gorgée nouvelle de 
son apéritif, quand un homme, nulle­
ment aveugle, surgit de•ant lui en le 
reg8l'da11t d'un air farouche, sans dire 

Par HENRI BACHELIN 

~- Villegris s'assit à une terrasse 
Oil. il n'avait que l'embarras du choix 
;~tre des tabl,;s d'une rotondit' par­
a1te. Il n'eut aucuue surprise à cons­

tater que la clientMe fût aussi clair­
~&lllée, bien qu'il fit chaud. C'était un 
Jo~r oà des menacea obscures pla­
ua1ent sur les l1ienheureux possédauts, 
81 ~- Villegris uait diljl constaté que, 
Cea Jours-là, craignant d'être ... dépo1Sé­
dt1,, ils faisaient l'économie d'un demi, 
0u d'un apêri:if. Inexplicable, mais 
&tact. 

~'Moi, se dil-il. peu importa. Si je 
•u1s dépo11sêdé, ce ne sera pas pour 
longtemps. Je descends Je versant oc­
cidental de ma vie, et il ne s'en faut 
de nombreu1es années que j'arrive à 
raa du sol, oil. uu brave homme aura 
creusé, à mon intention, une petite 
demeure, plus longue que large, où je 
dormirai,mais sans en avoir conscience, ri &ans Je moindre désir de me rêveil­
er. C'est très bien ainsi. Je n'en amè­
nerai pas plus la mode que je ne l'em­
Porterai. Traduire - c'est façon de 
Parler - les centaines de millions de 
llles congénère• qui vi•ent comme s'ils 
ne devaient mourir.• 

Il n'eut point la peine de comman­
~~r son appéritif au garçon, noir des 
1

18ds à la ceinture, blanc de la cein­
rUre au col, qui lui serra la main en 
~But, comme si l'aventure eût été 

erveilleuse, et lui dit : 

P 
- Un du même, monsieur, n'est-ce 

aa? 
u - Un du même, monsieur, certai-
elllent. répondit M. Villegris. 

C• A.près quoi, il alluma un cigare. 
l> eat un des rites de sa vie ban.ale. 
r ae d'apéritif aans cigare, pas de 01ga­
I e. Bans apéritif. C'est dire que, chez 
0U

1, apr~e déjeuner et diner, il ne fume 
,ue la pipe. 

8 :Aussi longtemps que dnre la belle 
a~' 8 on,il aime à s'asseoir ainsi, comme 
Oû 8Pectacle, à la terrasse de ce café 
r 11 a vu se succéder patron•, gé-
08Uts, garçons. clients aussi, 1ur un 
3~Ulevarù qni fut •extérieur. ju11qu'au 
11 décembre 1859, l'année même où il 

11 aq~it, dans ce quartier, de parents 
pou inconnus et riches, ce qui ne fut 

aa Pour lui nuire. 
li._ Pas &"rand monde, c•1 soir, mon-
1\'eur, lui dit le garçon en Je servant 
r0

11Ue main lourde. Qu'est-ce qu'ils 
lit donc les clients ? 

li;' Je ne saurais vous le dire, mon-
Ur. Sils me ressemblaient ... 

io ._Oh! vous, monsieur, on peut tou­
u·Urs compter sur vou.•. Pour ça, _il 
,0-Y a pas à dire. Depms 3 ans que ie 
ie18 ici, vous n'avez pas manqué sou­
' lit à l'appel. 
n0;-un appel que vous battez ou son· 
Cla· Bans tambour, ni trompette, ni 
•\ton! dit M.Villegris, qui souligna: 
au ais 11 y a l'appel an portefeuille ou 
~ig Porte-monuaie. D'ailleurs, il est 
eolll110• juste, équitable, et salutaire -
la !>lite on chante dans les églises, à 
Vie rêface- que vous gagniez votre 
Bat' à qnoi je vous aide autant qu'il 
A?i~ll Illon pouvoir. Car il eilt bien 
bau ent. selon vous, que je viens ici, 
Pou Pas surtout pour me distraire, ou 
la Prll me désaltérer, mais pour donner 
litent Ce qni rétribue trop médiocre­
~•i , les services que vou1 me ren-
Q' 

Uand il so retrouva seul : 
di~.~e.a_uis, se dit-il, dans ma s~i:.:ante­
Cor Uth~me année. J'ai le temt an­
~,!~ Irais, sinon fleuri, mais d'une 
hie heur d'arrière automne. Je ne me 
tn11i1t8• de mots. Ma barbe blanche 
"oiu Ue que je suis un ancien jeuIJe 
liu8 :~· Quand à ma mise, elle n'indi· 
a &u llte pas que, jusqu'à la fin de 
lr'uc erre, je disposais de denx mille 
lilort 8 Par moi1, en bon or. Après la 
~''udde ma femme, j'ai di1 déménager, b'' litre un modeste logement, vendre 
Q'en re1 qui s'obtinaient à baiaser, si 
~~-h~·u •i mal, qu'il ne me reste que 

lu 
0

,
1t lllille par an. Ah! pour cer­

fue;.re ~a5 une belle chose, que la 
i1°n t ?.Ï e ne me plains pas. A quoi 

'•ut es besoins sont réduits, mais 
b lire que je fasse attention. 
~la8u~8rdait défiler, sur le trottoir, 
c Ute c s et passantes da toul âge, de 
~le, d0ndition, sur la chaussée, véhi-

llt, e. toute forme, des autos sur-

Qe•J, •u· 
ta F'q11s/8 un peu comme le bour&eois 

Ut : ., se dit-il, tout eu fredon-

lit ' 
Je vois passer les autos 

li lin Vidant mon verre. 
~e Peue "t loi8, ila. aux belles annêes où,_ ta1.1t 
1111 ol>êr avait vu et entendu iouer 

ltea. /\~( _qu'il préfère à tous le& 
t.i, adllli a~re de goût individuel. 
~il Pour rait la plupart des pasean­
~ 'Cil la peu qu'elles fussent jeune1. 
"~hlent aute de son ige? Elles lui 

0a dea beaucoup plus jolies que 

1111~eu~ç!~tmps révolus où sa barbe 
1 8 •, dan

8
1 Pas de blanchir. D'ail-

!\~t raugtl I~ vie comme à sa terrasae, 
'irr u ci es voiture&. ''Ill 6 à ~:.r~ était à demi consumé, 
1llitQe d'uu1t1ê vidé, quand un aveugle, 
qe llar u e canne ltlanche et con· 
~· t~1 1e..ci, ~~ Petite fille, sur un ie•le •'Ill !!Uide arrêta devant lui. 
"lq~lorant ê1~ant de visage agréable et 

eux. 'At Vaveugle n'ayant pas l'air 
· •llegrie y alla de sa mo-

un mot. 
M. Villegris s'imagina que le nou­

veau venu pensait : «Sale bourgeois, 
espèce da richard, tu t'en balances dans 
l'estomac, des apéritifs, per.dant que, 
moi, je ne peux pas manger à ma 
faim, ni boire à ma soif. Avec le prix 
jo ton verre, je m'offrirais tout un 
litre de rouge.• Et 111. Villegris se dit : 

«De toute évidence, ce monsieur 
n'est pas heureux. Chômeur ou pas, 
il estime que j'exagère en me payant 
du superflu quand il manque du né­
cessaire. Je u 'ai ni le temps, ni les 
moyens, de me livrer à une enquête 
sur sa vie privêe. Je vais couper court 
à tout en lui faisant, non pas l'au­
mône, maie cadeau d'une pièce de 
deux francs.» 

Le visage de l'homme au regard 
farouche fut transformé c'est le cas de 
le dire, en un clin d'œil'. 

- Merci, monsieur, dit-il. Merci 
beaucoup. Ma femme est bien malade. 
Si vous saviez! J'ai honte d'en être ré­
duit à mendier, et je fais des kilomè­
tres sans récolter un sou. 

- Tenez, monsieur, fit Villegri9, qui 
ajouta une pièce de cinq francs. 

- Ah ! monsieur, s'ils étaient loua 
comme vous ! litais il y a beauaoup de 
dureté sur la terre. Au revoir, mon­
sieur, el merci. 

M. Villegri1, dont la sensibilité est 
réduite, fut ému quelques minutes de 
suite. Il avait recouvré son calme 
quand une femme, vraiment merveil­
leuse, l'aborda, tenant un carnet à 
11ouches. Elle quêtait pour une de ces 
œuvres innombrables qui ... que ... 

- Voyons, monsieur, dit-elle avec un 
sourire divin. Notre œuvre accepte 
toutes les offrandes, m~me les plus 
modestes. Vous ne me refuserez 11as 
la vôtre. On devine que vous êtes de 
la meilleure éducation et de la bonne 
société. 

- Madame, répondit-il, je sui9 con­
fus de voue réduire à me solliciter. Ce 
n'est pae le rôle qui vous convient. 

Il lui remis cinq francs dont il ue 
voulut aucuu reçu. 

(Voir la suite en 4me page) 

j Banca CommBrcialB Jtaliana 
r.apital entièrement Te™ et r~rm 

Lit. 847.596.198,95 

Dlreoilon Oeutrale ..UAN 

FWalea dan• toute l'ITALIE, 

l&TAIBUL, lZU:IB, LOllDBE&, 

NEW-YORK 

Créations à l'Elraager : 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Cau, 
nes, Monaoo,Toulouse,Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-1es-Pins, Casabl'l.nca, (l\fa 
roc). 

Banca Co1nmercialo Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale ltaliana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Italiana et R111nnn 
Bucarest, Arad. Braila, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Te1niscara, Sibiu 

Bnnca Commerciala Jtaliana per l'Egit 
to, Alexandrie, ILe Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerclale Italiana Trust Cy 

New-York, 
Banca Oommerolale Italiana Trust Cy 

Boston. 
Banca Commerciale Italiana Tn1&t Oy 
Philadelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, ~fen· 
dl'ÎRÎO. 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amê•ique du Sud. 

(en France) Paris. 
ten Argent!ne) Buenoe·Ayres, R<>­
sario de Santa·FP. 
(au Brésil Sac-Paolo, Rio-de-Janei-
ro Santos, Bahia Cutlryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Pet'4 
nambuco). 
(an Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, BaranquiUa.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-llaliana, Budapest Hnt­
van' Miskole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano len Equateur) Guyaqull 
" Manta. 
Banco Italiano (nu Pérou) Lima, Are­

quipa, Callao, Cuzea, Trujillo, Toaoa, 
Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Chincha Alta. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 
Siège d'Jsta,.,bul, Rut Voyvoda, 

Palazzo Karakoy 
Titt!pho11e: Péra 448/1-1-3-4-5 

Agence d Istanbul, Allalttnt:.iyan Han. 
Oirectio11 ,. Tél. 21900. - Opirations gèn 

219f5. - Portefeuille Document 11903 
Position: 119ff.-Cha11ge el Port 11912 

Agence de Beyoglu, /stikldi Cadd<Si U7 
A Namik Han, Tt/. P. 4fOl6 

Succursa/t! d'lzmi.1 
• Locationdt coffres ris ç Bt.y:1glu, d Galata 

1

1.stanbul 

Vente 'l'raYaller's chèques 
B. C. I. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la KJ>ngrie. 

• 

Toute la Ville ira LES 
Ce Soir au 

pour voir 
LE FJLM qui EFFACE 

TOUS LES FJLMS ... 

DEU:X 
GOSSES~,, 

1 

d'apràs la ctlèbrB pièCB dB DECDURCELLE 

a'V"'ec GERMAINE ROUER 
et DIAURICE ESOANDE 

L'imm1ns1 décor de Paris avec SES RIRES Bt SES LARMES ... 
et toutes ses aventures 

A /'ECLAIR - JOURNAL: L'ANSCHLUSS fi l'AUTRICHE. 
L'entrée des troupes allemandes à Vienne 

f iB ÉconomiquB Bt financiBrB 
Les efforts 

du ~irketi Hayl'iye 
Le f;lirketi Hayriye qui possède une 

existence dépassant les trois qua.ris 
de siècle, s'engage par la convocat10n 
de son assemblée générale, dans une 
nouvelle phase. Est-ce parce qu'elle 
est tout le temps sous nos yeux.ou est· 
ce pour tonte autremotif,le fait ~si que 
l'on a dit el écrit beaucoup de choses 
contre le $irketi Hayriye. Cepe~dant, 
il est indéniable que celte somélé a 
très bien travaillé au cours de ces der­
nières années. 

Le fait que Ja première oies sociétés 
turques ail témoigné au cours de. sou 
existence de trois quarts de ~11l~le, 
d'une activité qui v.1 en s'1Harg1ssant 
do jour en jour et qu'elle soit restée 
debout est un succès des plus évidents 
à enregistrer en sa faveur. 

A la v~rité, le f;lirkoli Hayriye s'est 
consacré l'an derni ar, à la réahsa­
tion de tout ce qu i peut assurer le 
confort de la populat on du Bosphore 
ainsi que 9es intérêts matéries et 
moraux. Le $irket a commencé à étu­
dier les raisons qui faisant cesser la 
fav,eur dont jou iS~ai t le Bosphore et. a 
pris des mesures adéquale9. Les cluf­
fres sont là pour nous témoigner de 
l'efficacité de celles-ci : le nombre des 
voyageurs s'est accru de 460.461 per­
sonnes, et le montant total des billets 
vendus accuse un excédent de 39.122 
Ltqs. Ce qui a amené ces résultés ce 
sont tout d'abord les réductions qui 
ont été apportées sur les prix des bil· 
lets, les voyageR avec musique à bord, 
le restaurant qui a êté créé à Sariyer, 
les trams qui augmentaient le nombre 
des services et ae1uraient I• tranHport 
rapide des vageurs et enfin la réduc­
tion du tarif des tranports pal' forry­
boat. 

Le fait que la Société ail entrepris 
simultanément h construction de deux 
bateaux pour voya~eurs et d'un ferry­
boat, est une preU\ e que ces affaires­
là sont menées sél ieusement. La voie 
suivie par le $irket\ Hayriye peut ser­
vir d'exemple à nos autres institutions 
nationales. 

F. C. 

1
11 trs 4,35 - 4,38,5. 

Les exportations d' Adana 
Les exportations du Vilayet d'A­

dana eu février 1938 out altei ni 
1.653.189 Ltqs. Les exportations du 
mime mois de l'anuée précédente 
avaient été oie Ltqs 933.218. Il y a 
donc uu ercédent. Les matières expo· 
tées sont, par ordre d'importance, le 
coton, l'huile de coton, le blé, l'a­
voie11, la farine, le césame, les fils de 
coton, les coto1rnades, la laine et les 
boyaux. 

Le commerce 
mand en 

turco-aile· 
1937 

D'après uoo statistique publiée 
par la Chambre de commerce turque 
de Berlin, la Turquie a importé en 
1937 pour 97,S millions de marks 
et exporté pour 111,1 millions de 
marks. 

Un accord turco-suisse 
Ankara, 2r. (du correspondant du 

Ta,,).- Le nouvel accord commercial 
conclu avec la Suisse et qui a été pa­
r.1phé dernièrement a élé signé par 
notre ministre :\ Berne. La nouvo l le 
convention entrera eu vigueur le 1er 
avril. 

Pou1·parlers 
commerciaux avecPrague 

Ankara, 21. (du correspondant du 
Tan) - La délégation tchécoslo­
vaqae qai doit participer aux négo­
ciations devant aboutir à uu accord 
commercial a me la Tchécoslovaquie 
o::;t attonùue den1ain, ici. 

Les céréales 
Avant-hier, la Banque Agricole a 

vendu à la Bourse des Céréales, 
150.000 kg~ de blé tendre à piastres 
5,27 le kg et 15.000 kgo do bl~ dur à 
piastres 5.20 le kg. 

3 - BEYOOLU 

De sa el vo!~,e~~~:eilleu e B E n ] R M 1 H 0 616 ~ 1 
chante "ADDIO" "DORMI FANCIULLA" 

"OHI MARI" "LES M LLIONS D'ARLEQUIN" dans : 

La MELO IE du CŒUR 
le plus beau et le plu~ mélodieux de ses films avec 

GERALDINE K.ATT, la vedette de "18 ANS" 
L'extrao1·diuaire suc.,èH du SAKARYA 

ia CDVDIBriB italiEnnE 
----

Rome, 2il.- Le Souveraiu a assisté 
en compagnie du ministre Stara~" ei 
du sous-secrétaire Pariani aux exer­
cices d'équitation des officiers de l'é­
cole de cavalerie de Tor di Quinlo. 

6rEta Barba à HomB 
Naples, 22.- Greta earbo a quitté 

secrètement en auto la villa de Ra­
vello pour Rome. 

ouvem nt aritime 1 

Dtparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Tr1est~ 
dts Quais dt Galata tous J~s i•t11dr~Ji.~ 

d 10 h~urts prtct~ts 

Pirée, Naplf'q. ltar~tlillE'!, Gêne 

CavaJla) Saloniqne, Volo, P1rél!, Patr:l , Ba11t1· 
Quaranta, Brindi~i. Ancône, Venise ~rie ~ 

Saloniqu~. Mt!telin. ~Izmir, Pir~'''° Ca• \tn 1t~ 
Patras, Brindisi, Venis~. ·rriP.-it·~ · 

Bourgaz, Varna, ConFltantza 

Sulina, Galatz, Braila 

Bat~a11x 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMo\NI 
P. FOSC\Rl 

FENICIA 
MERANO 

DIANA 
ABBAZIA 

ISEO 
ALBANO 

MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

MERANO 
ABBAZlA 

21 Mars 
18 Mars 
25 Mars 
4 Avril l 

Bn cOJac ldea 
t 81l11d.111, ' 
•lt•.Ttl.ie.,. 
les Tr, Bxp, po 
tea• A'B.-.rope. 

2' Mars l 
7 Avril j 

31 Mars l 14 Avril 

26 Mars l 9 Avril 

25 Mars I 24 MU'll 
30 Mars 

23 Mars ) 
30 Maro ) 

l 17 beur• 

l 17 beu..,. 

l 18 heure. 

à 17 heure 

En coïncidence en Italie a9e leq luxueux b'lteaux des So~iét~ •ltalla 
et «Lloyd Triestlno-, pOllr tontes IM dostinationR du monde. 

Agence G · . ér:l.le d'Ista.ublll 
Sarap lskelesi 13, 17, 141 Mu nb.a.ue, Gala.ti. -

Téléphone 44877-8-9. Aux bure.,ux de V<>yages Natta •,T<!I. 44914 
» " ' • W.-Liti » 44686 

PB.A.TE 1 SPEBCO 
(Cümhuriyet) 

La question de la soie 

Très peu de marchandises apparte· 
uanl aux négociants ont pu être ven­
dues.Les orges d'Anadolu ont louvé 
acquéreur •mire piastres ,,01-,,05 les Quais de Galata Hildavendigâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 
orged fourragères entre piastres ,,1 G- ··--------------..;.-----~.;;.,....;;.;.;;.;;,;;.;;,;._;,;;;.;:,,:,::_ 

On avait &igualé, ces derniers temps 
à Bursa une production d'etoffes de 
soie. D'après des renseignements 
pris auprès des intliressés, tl ressort 
que vu la saison, on ne pent vendre 
les stocks existants. Toutefois, avec 
l'arrivée de l'été, la consonsommalion 
augmenterait. Une des causes qui ont 
contribué à la hausse des prix de la 
soie, qui ont monté jusqu'à Ltqs 
14,50 le kilogr. est qu'une grande par­
tie de fabriçants de soie se sont mis à 
faire de la soie artificielle. 

Vu la guerre sino-japonaise, on ne 
peut envoyer beaucoup de soie de 
l'ExtrOme-Orient en Europe et la 
France a été contrainte d'acheter de la 
soie de notre marché. Il s'est tenu 
avant-hier à la Chambre de Commerce, 
une réunion où il fui question des 
étoffes ainsi que des bas de soie. 

Nous apprenons que le~ dispositions 
des rèclements eu vigueur et concer­
nant les étoffes et bas de soie serout 
appliquées toiles quelles. 

On est arrivé à la conclusion au 
cours de ces entretiens, que pour le 
moment, il n'y a à entreprendre quoi­
que ce soit ooncernan_t la hausse des 
prix des étoffes de soie. 

Le mohair 
Un lot de 9.000 kilos de mohair 

d'Anatolie a été vendu à piastres 119 
le kg. 

Vente de renards 
à l' Amé1·ique 

Ona a aheté pour l'Amérique une cer­
taine quantité de renards dont la 
paire a été donnée à piastres i50. 

Millet et sésame 
On est en train .d'acheter pour les 

exportations du millet et du sésame. 
Avant-hier, un loi de millet a été vendu 
à raison de piastres 7,11 le kg. et un 
autre loi de sésame à piastres 1 &,27. 

Le ma'is 

i,17,5 et le seigle à piastres 4,30. 
Le marché est peu animé. 

La biè1·e d'Ankara 
Ankara, 22 ma.·~. (A.A.). - On pour­

suit les travaux d'extension do la 
brasserie d'Orman Çittlik qui a été 
transféré actuellement à l'association 
du relèvement agricole de l'Etat. La 
nouvelle fabrique sera achevo<e au 
cours d'un mois. L'association a fait 
analyser la bière d'Ankara à l'Institut 
international de bière. Dans le rap­
port d'a11alyse il y est dit que la bière 
qui est fabriquée avec de l'orge spé­
cial caltivée 1 Ankara, possède de 
hautes qualités. 

En outre, l'association a pris des 
m.esu.res pour que la bière puisse être 
d1str1buée dans toutes les partie• du 
pays et, de cette manière, la consom­
mation de la bière qui était évaluée à 
22.000 hectolitres s'élèvera :l 30.000 
hectolitres. 

. La balance des devises 
· Aankara, 22 mars. - (Du correspon­
dant du Tan). - Le décret-loi concer­
nant les mesures à prendre au sujet 
du déficit constaté dans la balance de 
certaines devises a été revêtu de la 
sanction ministérielle. Ce décret-loi 
paraîtra bientôt dans l'Officiel. 

Suisse et Turquie 
Ankara, 22 mars. - (Du correspou­

dnnt du Tan). - Un décret-loi élaboré 
par le Conseil des ministres autorise 
l'imp?rtation au compte de l'ancien 
clearmg des marchandises arrivées 
avant la conclusion du dernier accord 
avec la Suisse, soit avant le 1er janvier 
1938-

LBS CDDVBrsations 
anglo-1rlandaisBs 

Belfast, 22. A. A. - Le cabinet de 
!'Ulster se réunira spécialement au 
début de la semaine pour discuter les 

Comme l'on expédie aux rivageij de résultats de~ récei;its entretiens ~euu1 
la Mer Noire du mais jaune, les veu- par le premier mm1stre M. Cra1gn~­
tes de cet article se poursuivent ré- ~on à Londres, et les assurances q~ il 
gulièremeut sur notre marché. Dans ,,urait reçues que le pacte comm~rc_1al 
les ventes d'avant-hier, le kg. du j o?tre la Grande-Bretagne et 1 ~ire 
maïs a obtenu acquéreurs entre n affectera pas le commerce de 1 Uls-

ter a9ec la Grande-Bretagne. 

Départs pour 

Auvers, Rotterdam, Amster­
dam,;Hambourg,porte du Rhin 

11ourgaz, \~ H.rna, Uonstautza 

Pirée, i\larseille, Vaieucs, 
verpool. 

Li-

Vapeurs 

~vulcanus .. 
«Hercules~, 

cc Vu/ca11us• 
.Ga11ymede.s. 1 

1 •Delagoa Ma ru» 

Compagnies Dates 
(aaal lmp•ba). 

Compagnie RoJ'll]e 
N<lerl•~d·ise de du 2i au 26Mare 

Navi1;•t•on • Vop. d 
u 28 au 29Mau 

Nlppoo Yusen 
K.aisba 

vers le 25 Mare 
vers le 3 Anü 

vers le 9 A fr il 
1 

O.I.T. (Compag~ia Ital~ana Tu:ismo) Org.1ni"ation ;Mondiale de Voyagea. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, milritimes et aérie ~ - SO 00 "" 

réduction sur /t>s Chemi.7S de Fer lta/ie.u 
Sadresser ~: FRATEL[,I SP~~R 10 s~io,, Cad·fosi-Hüdue'ldq.ir Han G11.l:ila 

Tl\!. «7<l~ 

DButschE LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg 
DEutschE LE~ants· .iiniB,. ~nmbourg A.6. Hambourg 

Atlas tEVadfB·LmrB n. 6., BrBmBn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, l'Jler Noire et retour 

Vapeurs atendus à. Istanbul 1 
de Hambourg, Brême, A:ivers 

ict. dans le Port 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brime, 

Anvers et Bottèrdam S1S GALILEA 

S1S SPA~TA 

S1S DELOS 

S1S THESSALIA 

ven le 25 Mars 1 
vers Io 2G \fars S1S 

vers le 29 Mare 

GAL/LEA charg. le 24 Ma• 

Départ• prochains d'Istanbul 

pow 'Bourgas, Varna Jt 

Coustantza 1 

2• .Mars 1 

l Avril ' 

S1S DELOS charg. le 

S1S THESSALJA charg. le 

Connaissements directs ec bil .t I~ uassai(e •nr /J•H tes p,vts du mondt 
Pour tous renseignements 1'a,1resser à la Oeutsche Levante-Llnie, 

Agence Générale pour la Turq1 1e. Galata Hovagltimian han .. Tél 44760-44.7 
• 
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PBOP08 SCIENTIFIQUES 

Le triomphe du verre LA PRE55E TURQUE DE CE MDTIB Un spectacle 
gratuit 

LA BOURSE 

La clarté BSt DÉCESSairB 
au Hatay 

ltf .. Ahmet Er11in Ya/man rappelle dans 
le •Tan• cornment le projet de r~glement 

des tltction.s au Hatay qui était un al· 
tentai contre les déCi$ÎOn.( prises anlirieu­
remenl d Geneve a ilt! r~visé grdce 4 nos 
protes/a/ions. 

• Totre !(Oavernement a fait pre~Vf!, 
en l'ocrurrenrf, de beaucoup de v1g1-
lance .• ·01re cause a été convenable­
ment expos6~, elle a été bien défen­
due, et ell& a obtenu un succès com-
p~I. . . 

Xoue sommes évidemrrient satisfaits 
de tout cela. Mais nous le sérions 
.mcore bien da9antage si noue pou­
vions être sûrs que la ~ignature de la 
France sera respectée par ceux qui 
représenten L la France au Ha ta y. 

J\!ais les fonctionnaires français ne 
manquAnt aucune occasion de nous 
priver de c•Lle sécurité et de cette 
certitude; ils font, dans ce but, tout 
ce qui dépeml d'eux. Quotidiennement 
des nouvelles inquiétantes noue par­
vienuenl d' Antakya. 

Le point autour duquel se concen­
lrbnl ree uouvel!es est constitué par 
les efforts déployés en vue de l'•uuion 
des éléments». Ces mots ne nous wnt 
pas ~tranger•. Noue les avion• en­
t•udus après la Costitution de 1908. 
Ils •ignifiaienl alors la l9ndance e.n 
faveur de l'union des élém~nts soumis 
aux influences étrangères el opposée 
entre eux par l'hostilité réciproq~e la 
plus inconciliable en un ottomamsme 
utopique. Le ternes a eu raison d.e 
cette «union des élémènts» et en a fait 
l'expression d'une théorie ridicule. 

)laintenant, lotsque noue entendons 
à nouveau ces mots au Hatay nous 
leur opposons l'accueil soupçonneux 
que l'on réserve à des récid1viete1. 

Notre inquiétude el nos doutes sont 
d'ailleurs fort justifiés. Car ces mots 
innocents d'ounion des éléments• sont 
utilisées, au Hatay, dans le sens de 
division et de dualisme Le but visélest 
de créer deux front•, parmi la popnla­
tiou du Hatay, les Turcs et les non­
Turc•, de rllpautlre entre eux l'~osti­
lill\ de créer une atmosphère d tolr1-

' gues. 
Ce n'est pas le ré~ultat auquel pour­

ront abo:itir ces intrigues des fonction­
naires coloniaux français qm nous ef­
frnie. :'>icm• •omnrn• Rllr nos g11rdes 
el cè1 t s da11tt oos in11:-11t1on~ 

i>iou• r•grettons el'ulemeut, du point 
de vue de plusieurs objectifs élevé• el 
supérieurs, qu'au rlép11 des accords 
de Genève et de Paris, un ou deux 
fonctionnaires coloniaux puissent con­
tinuer leurs intrigues. Ces regrets, 
nouo les formulons au ln pie poiot de 
vue de l'amitié turco-française, de la 
paix du Proche-Orient et du prestige 
dll la S. D. N. 

Tous cas objPctifs supérieurs or­
donnent de mettre fm aux manœuvree 
tl•ndanl à ,pmer la division au Hatay. 
Quel profil les fonctionnaires français 
peuvent-ils trouver à CA• pral1•1ues? 
.·ous l'ignorons-~lais il est cert~111 que, 
sous le fallaci•ux prétexte d «union 
dPB ~lémen ts,»on dessert tous ces inté­
rêts ~upér1eurs. 

... Nous croyons nous souvenir qu'il 
y a en Tur4uie une ambassade de 
France. L'amba•sadeur est un homme 
d'Etat qui connait de très prêt la Syrie 
et qui, avant quiconque, sait los résu~­
tats auxquels peul abuultr une poli­
tique de divisions et d'intrigues. 

Nous estimons que la tàche des am­
bassades doit être d'écarter les causes 
qui peuvent faire obstacle à l'amitié 
entre dllux El&ts. 

Si cette tâcha est remplie pleine­
ment, il ne subsistera aucun sujet de 
conflit dans les relations turco-fran­
çaises. Si l'on renonce sincèrement à 
la politique consistant à exciter les 
élém!lnts contre les Turcs, à la faveur 
de mille intrigues ou presRions, on 
parviendra au but par le chem111 le 

plue court : les objectifs de l'accord 
de Genève et du nouveau règlement . . 
li! t l seront immédiatement at- Quelque• nouvelles découvertes! connus, il Y en ~ 20 qui entrent prin 
~c ora H êl · d c1palement en hgne de compte pour 

tamis .et le a ta y ~~•en ra une source Contemporaine d une époque •u- former le verre- Les «Sociétés de 
de _paix et de stabihté dans le Proche oline à. croire aux f!Iiracles, rempli~ l technique du verre» se sont donné 
Orient. du . bruit des. machtoes, uous vo1c1 ! pour tlche d'en étudier tee propriétés. 

U D nxpE'r1·BDCE rouronnE'D dB obhgéa soudato de recC?nnaltre ch .. 2 Il n'existe actuellement que deux so-nu Il Il Il le verre, cette v.ie1lle mattè~e bien co.n- ciélée de ce genre dans le monde: l'une 

Surr"s dans ID doma1·nn rulturEI nue, des l?rop~tétée que n au.ratent 1a- allemande el l'autre anglaise. Mais on 
111111 11 Il Il mais osé imagmer les fab~hates drs trouve aussi des spécialieted dans 

M. A.ssim Us se félicite, dan.t Je • Ku­
run • dt l'initiative prise par le minï.strt 
dt l'Jn.struct1on publique dt créer une lco­
,,,. ,Jour instituteurs dt village. 

Ev1uemment, il y a eu jusqu'ici des 
écoles normales créées dans le pays 
Et les instituteurs qui y étaient for­
m~s étaient envoyée aussi dans les 
villages. }lais l'expérience entrepris~ 
et réussie celte fois, par M. Saffet Art­
k11n, est toute différente : les métho­
des d'enseignement dans cette nouvel­
le école aout conçues sur une base 
essentiellement pratique, d'après le 
principe du tratail. Tout en apprenant 
à lire et à écrire aux enfante des pay­
sans, on leur enseigne auasi la f119on 
technique de cultiver la terre, de se­
mer, d'éle•er la volaille, d'utiliser le 
matériel aratoire nécessaire à notre 
pa ys,de reparer une charrue, etc ... 

Ainsi noue apprenons que ce qui 
était pour noue, de tout tempe, un 
idéal, vient d'être réalisé à Kizilçullu 
d'Izmir. Quelle grande et bonne nou­
velle ! 

... Le ministère de l'instruction pu­
blique avait acheté il y a quelques 
années l'école et les champs attenant 
exploités de longue date ~n .cet en­
droit par une mission amé~t~ame. M. 
Savfet Arikan a voulu_ utthser cette 
inetitutiou pour réaliser une expérien­
ce. Celle-ci a pleinement réussi et c'est 
ainsi qu'est née l'institution que tout 
le monde va11te aujourd'hui. 

La f 8tB dB la terrB 
A propoJ d• la •{Ill d• la terre, N. 

Nadir 1Vadi iooque dans lt .. Cumh.uri­
yet,, et la "Rlpublique,. les errements du 
paJJé : 

La destruction des arbres n'est pas 
due seulement aux incendies et à l'i­
gnorance. Lee hommes d'Etat de mau­
vaise volonté, apparteuant pour la 
plupart à- des races étrangères, ven­
daient nos sources de richesse aux 
c.1µit11listee europé~ns guidée par un 
esprit d'impérialisme. Noue n'arrivons 
pas à oublier ces belles forêts de ta 
Roumélie que la Compagnie des Che­
mine de fer Orient.aux fit. raser en ae 
basant sur les droite qui lui avaient 
été conférés par le gouvernement ot­
toman. 

NouP sommes obligée de travailler 
sans relâche pour réparer toutes ces 
erreurs. Lee fonctionnaires moyens ne 
doivent pas se contenter d'exécuter 
pour la forme lei décisions prises en 
haut lieu. Lee ordres doivent être bien 
aesimil~e par le personnel subalterne 
et être exécutée de fa9on à ce qu'ils 
créent une œuvre vivante. On ne 
peut dire que le rôle assumé en l'oc­
currence par les fonctionnaires sera 
m'line important que celui des dépar­
tb!llents supérieurs auxquels ;ev1en~ 
l'inil. ";ve première. Une nation qui 
est ol. .gée de fournir des élans ne 
peut tolérer le retard d'aucun des ci­
toyens qu'elle emploie. 

ThéntrB dB la DillB 
5Ection d'opérEttE 

Ce soir à 21 h. 

Bir ka.vuk devrildi 
Comédie en 5 actes 

Par Celai l\1üsahipoglu 

tempq passée. d'autres paya qui travaillent ardem-
GrAce aux efforts des savante et des ment en collaboration avec ces 2 eo­

ingénieure actuels, le verre montre ci étés. Le domaine du verre est, en ef­
de nouvelles propriétés permettant fet, bien moins connu que celui des mé­
des applications auxqusllee ou n'au- taux. 
rait jamais songé. Nau seulement nous On a obtenu, précisément dans les 
devons observer ces nouvelles pose1- temps réceuts, des résultats surpre­
bilités parce que la question des nn- nants dans cet ordre de recherches. 
tières ouvrables est fort importantu On fabrique maintenant du verre de 
en ce moment pour certains pays,mais toute nuance. Il existe des espèces de 
parce que le verre a des avantage~ verre Jaieeant filtrer les rayons infra 
très appréciables. rouges ou ultra-violets ou les absor-

11 est propl'e, inReneible à l'eau el bant. Nous avons des verre! spéciaux 
aux matières chimiques, a de pré· pour toutes sortes de lampeR incan­
cieuses qualités optiques et électriqu11s c!escentes. pour tubes lumineux, lam­
ai offre de vastes poseibilit!is d'em- pas pour T.S.F., soit de réception ou 
ploi dans le domaine de l'art. Toue ces d'émission, pour télescopes, a ppareile 
avantages, nou' pourrons en profiter de rayons X et de protection contre 
d'une manière beaucoup plus étendue, ces rayons, pour lampes à vapeurs mé­
dans de nouveaux domaines de la talliques, redreeeeur.s de courant etc. 
technique, de l'art, ainsi que daus la Une Reule entreprise européenne four­
vie quotidienne. uil environ una centaine d'espèces 

Il y a peu d'années encore, la mé- de verre pour les emploie les plue di­
nagère n'aurait pas osé poser une vers. Il est évident que la possibilité 
poêle en verre sur la flamme qui cuira presque illimitée de nuancer actuelle­
des œufs sur te plat .. Il ne lui serait ment le verr6, permet d'obtenir des 
même pas venu à l'idée de le faire car, effets artistiques les plue frappante. 
depuis les temps les plue reculés, l'en- L'art de la verrerie, si ancien surtout 
fant lui-même savait que posé sur le en Allemagne, notamment en Thuringe 
feu le Terre éclate auseitôt. el dans la Forêt bavaroise, nous sur­

Or, maintenant nous avons le verre 
réfractaire an feu et nous lu devons 
à la ville nnhersitaire d'l~na, fameuse 
depuis des siècles dans l'art de tra­
vailler le verre. C'est on plaisir pOUJ' 
l'œil quand la famille el les invités 
voient la ménagère présenter les mets 
appétissants dans le récipient de verrn 
bien propre dans lequel ils ont étô 
cuits ou rôtis 

Fils et filés de verre 
Le verre étant devenu résistant à de 

haute degrés de chaleur, la techni­
que s'en sert maiutenant pour fourmr 
des réservoirs à eau chaude, pour le 
bain, la cuierne et aulrt1s buis. 

Dans les hôtels e~ restaurant~, le 
verre est prêféré de plus eu plue pour 
le tuyautage par où passent les bois­
sons, car il est propre et n'exerce a11-
cune influence chimique sur le li­
quide. 

Dans l'industrie du bltiment, le 
verre se répand également de plus en 
plue. Non seulement on en fait des 
vitres comme par le passé, dei< paroi• 
ou de• planchers, mais il remp!ace 
souvt1uf certains miltaux ou le bois 
pour las pièces spéciales comme les 
poignées de porte. On aime aussi à 
employer le verre sous forme de 
• bourre de verrn » ou • ouate de 
verre »,comme couche isolante contre 
le but, le froid et la chaleur. 

Dans l'industrie on isole ainsi le> 
tuyaux à vapeur, etc. C'est pour l~ 
moment tout l'eniploi du filé de verre, 
car il y a encore quelques difficultl•s 
à surmonter pour la fabrication de la 
lingerie. Maie les résultats obtenu• 
sont déjà fort remarquables et le füé 
de verre rend do grands services dan• 
les domaines envisagés. Ces ftls qui 
n'ont pu plus de deux à dix mil 
lèmes de millimètre d'épaisseur et té­
moigu~nt du travail éminemment in­
ventif de la technique moderne sont 
Incombustibles, insensibles aux réac­
tion chimiques et, en outre, ont uu 
bel éclat soyeux. 

Eff11t1 artistique• 

Comme pour les métaux, les pro­
priétés du verrA dépendent de l'allia­
ge. L'acide silicique, les sels alcalins 
et les oxydes m~talliques sont les com­
posants principaux de la plupart des 
•orte11 de verres. Sur les 92 éléments 

prend toujours de nouveau par quel­
que charmante nouveauté où se ré­
flètcnt les progrèa de l'industrie du 
verre. L'artiaanat el l'industrie aout 
inséparables lorsqu'il s'agit jde créer 
de nouvelles sortes de verra et ca 
n'est pas l'effet d'un pur hasard que, 
par exemple, la Thuringe est à la foi• 
le pays fameux par ses ornements en 
verre pour l'arbre de Noël, ses chaî­
nAttee et 2Ae perles de verre, ses jolia 
vases, ses gracieuses figurines repré­
sent des animaux, el atts•i par les cé­
lèbres productions de son industrie 
du verre, ses planélairos, ses micros­
copes, ses lentilles pour appareile6pho­
tographiques les plus dê•eloppés. 

Plu1 de lunette1! 
Nous mentionnerons ici un produit 

de cette industrie optique, peu connu 
bien qu'il soit déjà réah8' depuis plu 
sieurs années, c'est ce qu'on appelle 
lea sverree fixes1> pour myopes et 
presbytes. Ce sont de petits verres 
convexes applicable~ directement sur 
le globe de l'œil et qui permettent de 
corriger invisiblement des défauts fi­
suels, avantage inappréciable pour 
certaines professions. La fragilité pro­
verbiale du verre n'est plus une de ses 
propriétés immuables. On fabrique 
ces vitre1 composées de différentes 
douches et qui peuvent céder l la 
pression sana bri1er; ou a obtenu 
ain•i un verre spécial de sûreté t5 fois 
plue souple que le verre à vitre ordi­
naire. Lorsqu'un tel verre, sous un 
effort brutal, finit par se briser, en 
tout cas ii se pulvérisa aussitôt eu 
miettes inoffensives. On fabrique aussi 
des •itree en résine artificielle, ex­
cessivement souples el aussi claires 
que le verre. Elles ont l'avantage, en 
outre, d'être beaucoup plus légères 
q11e le «verre de silicate• et leur em­
ploi est d8DI tout indiqué dan• l'avia­
tion. Non 18 Jlement la technique a 
perfectiouné les vieilles rriéthodes de 
souffler, de tailler et de graver le 
verre,maie noecmétaux dura•nous per­
mettent maintenant de tourner.de per­
cer. de raboter t t de fraiser le verre. 
Des corps rotatifs, des bouchons, des 
filets de via etc. peuvent être tournée 
avec lq préci•ton la plus absolue. 
Avec des outils spéciaux, compara­
bles au disque à émoudre des den­
ustes, le Prof. W. V. Eiff-Sluttgart 
et ses élèves travaillent la plaque de 

(Suite de la 3ème page) 

- :!.fais il y a une tombola, mon­
sieur, dit-elle. Si voue gagnez ... 

- Eh t ien ! vous gaguerez à ma 
place, madame. 

Jusqu'au momiint où il s'en alla il 
répartit encon deux francs entre d~ux 
nouveaux solliciteur•. Tout en rega­
gnant son domteile : 

. • Je vais bien ! se dit-il. Je vais 
bien ! Evidemment, ce n'est pas la 
première lois que pareille chose m'ar­
ri~e. Seu!emeut, jamais je n'ai vu pa­
reille série de quémandeurs - et puiR 
les autres fois, la terrasse occ~pée par 
une clientèle plue nombreuse, et per­
aon.ne n'ouV!'an~ bour11e ou porreteuil­
le, ie poova1s m autoriser de l'exemple 
que me donnait autrm. Tout à l'heure 
j'étais iaolé : un couple à un coin d~ 
la terrasse, un jeune homme à l'autre. 
Mon apér.itif compt4, j'ai dépensé tout 
près de vmgt francs. Mes finances no 
résisteraient pas à ce régime s'll de­
venai~ quptidien. Pour un spectacle 
gr~tu1t, c en est un. ou je ne m'y con­
nais pu ! Il faut arrêter les frais. A 
compter de demain, je me mettrai à 
l'intérieur, fil-il le temps le plus splen­
dide qu'on puisse rêver .• 

Il réfléchit quelques instants. 
« Il y a bien longtemps que je n'ai 

vu, ni entendu, mon vieux Faust. Avec 
les économies que je ferai de cette 
façon, je retournerai à !'Opéra, oar je 
ne veux pas y aller un jour de spec­
tacle gratuit ». 

Brevet à céder 

Istanbul 22 Mare 1938 - -( Coul'll luformatif•) 

Ltq. 

Obi. Empr. Intérieur 6 •/o 1918 -·- __ 93.50 
Obi. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er 

gani) ·-- _________ ... ·-- ___ ___ ___ 99. 50 
Obi. Rons du Tré•or 5 •, 0 1932 _____ S0.50 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1032 ex.c. 73 .SO 
Obi. Dette Turque 7 'h Ofo 1933 !ère 

tranche _____ ... -·- ___ 19.16 

Obi. Dette Turque 7 '/• '';o 1933 2e 
tranche .. -·- -·- -·- ·-- 19-15 

Obi. Dette TurquP 7 ',', 0 0 1933 Se 
tranche __ ·-- --· -·- ___ t9.15 

Obi. ChPntin do fer rl'.\natolie I 41 .10 

Ohl. Chrudn de fpr d'Anatolie II Jl.10 

III --- --· --· _____________ ex. c •o.-
Obl. Chetnin do Fêr Sivas-Erzuru1n 

7 "o 1934 -- --- --- --- . -- -- --- --- 95.50 
Bons représentatifs Anatolie e.c~ 40. -

Obi. Quais, docks et Entrepôts d'ls: 
tanbul 4 % ___ ___ ___ ___ ___ __ _ 11-30 

Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 % 

1903 --- - - --- --- -- -- --- --- --- 106.-
0bl. Crédit Foncier Egyptien 3 Ofo 

1911 -- --- ·-- --- --- -- --- --- ·-- 97. -
Act. Banque Centrale ___ __ IOI .-

Banque <l'Affaire _____________ _ 

Act. Cllemin de Fer d'Anatolie 60 Ofo 
Act. Tabacs Turcs en (en liquidation) 
Act. Sté. d'Assurances Gl.d'Istambu 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 
Act. Tramways d'Istanbul _ -·- __ _ 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar __ _ 
Act. Cin1ents Arslan-Eski-Hissar __ _ 
Act. Minoterie "Union"--- __ _ 
Ar.t. Téléphones d'Istanbul 
Act. ~linoterie d'Orient ___ ::: ::: ·:: 

I0.40 
23.80 --1.30 
1(.40 
7.50 

11.25 
8.20 

13.50 
12.90 
8.-

1.05 

Le propriétaire du brevet No. 2163 
obtenu en Turquie en date du 
31 1. 1936 '' relatif à uu c procédé 
!Jour améliorer la qualité et la dura­
bihté de liquides décomposables tels 1•------------.....!-_.:. 
que jus de fruits, lait et semblabl'es » 
désire entrer en relations avec les' CHEQUES 
industriels du pays pour l'exploita- --------:------..,:------. 
tion de son brevet soit par licence 
soit par ~ente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pereembe Pazar, 
Aelan Han Nos 1-4, 5ième étage. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevot No 1394 

obtenu en Turquie en date du 20 
i\vril 1932 el relatif à une • applica­
tion cles fluides t'hargés de boue des 
puits de gaz ou d'huile • désire en­
trer en relations avec les industriels 
du pays pour l'exploilalion de son 
brevet. soit par licence soit par vente 
entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pereembe Pazar 
Aslan Han, Nos 1-4, 5ième étage. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No. 407 

obtenu en Turquie en dale du 24 Mars 

Londres 
Nev1-York 

Paris 
Milan 
Brmcelles 
Athènes 
Ger.ève 
Soria 
An1sterdn1n 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
.Moscou --Or -
Mecidiye 
Bank-note 

Ouverture Clôture 
630.- 630.-

O. 78.76.- o. 73 80.-
25.U7.25 --
15.02.30 - -
4.tl9.55 - -
-.- - -

3.43.50 - -
-- - -

1.42.68 - -
- - --
- - - -

12.38.IC --
l.J6.75 - -

- - - -- - --- - --- - - -
- - - -
- - -· 
- -
- - --
- - --, -

1926 el relatif à une c amélioration 1·-------'-----"----­
apportée à l'app!Jca lion des fluides 
chargée de boue des puits de gaz ou 
cl'huile •, désire entrer en relations 
avec les indus.riPls du pays pour l'ex­
ploitation de son brevet soil par li­
cence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pereembe Pazar, 
Aslan Han No. 1·4, 51ème étage. 

Pia.no à. vendre 
tout neut, joli meuble. rirand format, cadre 
en fer, cordres crois6es. 

S'adl'ilsser : Sakiz Agao Karanlik Bakkal 
Sokak, No. 8 (Bcy~lu). 

verre à la manière dont le sculpteur 
travaille le bois, obtenant ainsi des 
effets surprenants. Nous assistons 
donc, de nos jours, au triomphe du 
verre qui s'empare de nouveaux do­
maines el montre de nouveaux buis 

---·-----------· 
Bourae de Londres 

Lire .. __ • _ . _ 9,,40 
Fr. F, ...•..• 161.12,-
Doll . . . . . . . . . 4.96.81 

CUiture de Paria 
Dette Turque Trannhe 1 • 
Banque Ottomane • _ . 
Rente Française 3 010 

362.-
527. -
68.50 

~ 

p------------~. r. 
Tn.RIF D'ABONNEMENT 

Turquie 1 \ Etranger: 
Ltqs Lte 

1 1 an 13.50 1 an 22.-

1
6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4. -- 3 mois 6.50• 

\:--~~~~~~~~~---~~ 
..... 

- Oh ! N'approchez pas de votre salles à manger solennelles où le~ re- Il posa le récepteur et s'excusa : gue à voix basse. r' 
jolie bouche cet imprimé sale, chère pas prennent des allures de cérémo- - Chère amie, je voue demande - Je croie savoir où est la brocbll . 
amie ... D'ailleurs voue 11'avez pas be- nie 1 J'aime beaucoup votre cabinet pardon ... Une communication de ser- qui nous intéresse. Il vient de 111 cB 
soin de vous défendre, je plaieanta1e de travail. vice. Je vais dans le bureau à côté. Si cher dans un tircir du bureau. 

FEUILLETDH DU BEYD6LU Ha. zg Il 
-

• 
Fusillé 

l'aube a 
=====-=======/!Pa~ AIAUB.ICE DEKOBBA\\===•~ 

CHAPITRE XI 

POULET PAPRIKA 

Tandis qu'elle courbait la tête vers 
la vitrine, il se baissa tout d'un coup 
sur ea nuque et y planta un baiser. 
Etonnée, 8ybil se redressa vivement 
et e'Al'ria : 

-Oh ! Oh ! Colo11el ! LPs hussarde, 
e ... u1~, tio11t auii 1 exped1ufe. 

- C'est vrai ... Et je ne suie qu'un 
dragon 1 

Elle s'était reculée jusqu'au bureau. 
Il s'approcha d'elle et, la dominant 
de sa haute taille, il ajouta : 

- Pardon ... Noue avions parlé de 
pénitence ... 

- Oh 1 colonel ... Pénitence ! Quel 

vilain mot. Vos baisers seraient une 
punition ! Voue êtes trop modeste ... 
Attendez un peu que je leur trouve lE 
goOt d'une récompen1e. 

Il se pencha de nouveau et voulul 
récidiver, celle foie sur sa bouche. 
Elle esquiva prestement et pour pro· 
léger ses lèvres elle saisit au hasard 
un papier sur le bureau.Elle s'en fil 
nn bouclier et mi-souriante, mi-sévère , 
elle protesta: 

- Voue m'obligez à me couvrir de· 
vaut le danger, mon cher. 

La vue de la brochure de aon col· 
laborateur entre les doigte de sa vi­
siteuse, brochure qu'il avait oubfü 
de mettre soue clef, rendit à Penn­
witz tout son dang-froid. Il lui en­
leva doucement des doigta son écran 
improvisé et dit : 

seulement ! - Alors, dit Pennwitz à l'ordonnan- vous voulez en profiter pour poudrer - Vous avez le passe-pai·tout '? 
Et parce que la pl'udence profee· ce,prévi~ne le maitre d'~ôt.el de servir votre petit nez dans ma chambre, je _Oui. 

sionnelle ne perdait jamais ses droits, 1c1. Vraiment Mlle Belk1e, JO voue re- vous prie. - C'est le moment. Allez-y. 11 !J)e 
il jeta comme un prospectus saus v~- çois sans façons, dans l'intimité ... Jf' - Volontiers. faudra troi1 heures pour le copier· ~I 
leur le résumé du code dans sa cor- m'en excuse ! Elle passa dans la chambre voisine Sybil l'oreille aux aguets, s'ape~0 • 
baille à papiers. Il avait fait ce geste - Je pi·éfère cela. colonel. C .. tlP dont la pc le resta ouverte. Elle allait que la conversation de PennwilJ 18 
avec intention" dans le d.esseiu

0 
de pièce . m'est très sympalhi.que. r Jugi!-" un peu ses lèvres lorsqu'elle rail encore. Elle avait peut-être 08 

prouver à Belk1s que le papier quelle Sybil éc•rtR IAR Apa1• r1de11ux ltr~e eut l'idée cte regarder ce qui se pas- temps d'agir. Qui sait si jamai~ ~o· 
avait touché n'avait aucun intérêt. Il devant la fenêtre et regarda à lrav.,rs j aait dans le bureau. Elle ne fut pas plus belle occasion s'offrirait? Ehe er' 
était persuadé, c!'ailleurs, que cette la vitre. Le parc de Schœnbrunm peu surprise de remarquer qu'avant fonça son passe-partout dans 111 ~ 11e précaution ~tait superflue: llfats, dat'_S était vêtu de blanc.~a 1~e1ge scintillait! d'aller continuor sa conversation à rn:e du tiroir Il s'ouvrit aisémenl, rJI' 
le doute, mieux valait é\1ter d'a1gu1-l •ous la lune qui br1lla1t ctanH un ciel l'autre pos1e téléphonique, le colonel sa1s1t le petit cahier blanc et refer 
ser la curiosHé d'une femme, même l étoilé. j se baissait vivement pour preudre à clef. ~I 
la plus inno~ente el la plue honnête. La porte du bureau s'ouvrit de nou- dans la corbellle à papiers l'imprimé Un geste du maitre d'hôtel delJ~·1 1 
Il profiterait de la prochaine occasion veau et l'ordonnanc" reparut avecl sans impol'lance qu'il avait jeté. devant la table lui fit comprendre q 18 
pour réparer cet oubli et ranger soi- le. maître d'hôtel du Palace. Ils por-f Il le glissa dans un tiroir du bu-

1 
etail .rop tard pour lui rt1mettre 0e 

gneusemeut l~.clef du code. . laient la ta~le du souper où deux/ reau qu'il ferma à clef et sorltt. code. Elle eut à peine le temP8 
0 r· 

.!pn vérité,. l importance des pap101·s conyerte étaient dressés. . Cet empressement à cacher aussi le glisser dans son décolleté. L(I. P
0

o-
qu elle. venait de temr avait échappH L agent 24 arrangea les aes•ettee. les soigneusement un banal prospectus te du petit bureau s'ouvrit el fe 
à Syb1l. E1Ie fui surtout heu.reus~, ver.ras et les fleurs dans le vase. Il se ·ntrigua Sybil. Elle ne se prêoccnpa wltz reparu t. 
de constater que le colonel au11 C>il- retira ave.i Mein!. pas davantage de sa beant~. Elle 
mé ses élans. Elle alla.! se tourner Sybil s'était retournée. Elle s'excla- revint dans le bureau et attendit le ( . suivre) 

a / vers la bibliothèque quand l'ordo11- ma : retour de son hôte. 
nance parnt el annonça : . - Oh ! Mais c'est uu conte de fée... Le maitre d'hôtel revint. Il portait 

-- A vos ordl'es, mon colonel. Le Colonel, vous frappez trois fois dans sur un plat les hors-d'œuvre, qu'il dé-
souper esl prêt. . v.os mains ~t voici le nectar, l'ambrai- posa gravement sur la table. li eem-

Pennwitz do:n~uda à Syb1l : s1e et le nuel de !'Hymette. blatt ignorer totalement la présence 
- Voulez-mus que noue passions Pennwilz allait lut offrir un fauteuil de Sybtl. Mais, comme celle-ci enten-

dans la salle à manger, Mlle Belkis ? quand le téléphone sonna. Il c!écro- dait la voix confuse de Pennwitz qui 
Ou bien préf!lrez-~ous . souper. ici de- cha l'r.ppare1~ : parlait au téléphone, elle se risqua à 
vant ce feu de bois qm m'a l'air assez - Allo ..• Om, c'est moi...Comment '? ... dAmander du feu à l'agent 24. Tandi11 
récoulurtant? Bien ... Aftendez un peu ... Je vais vous qu'il approchail l'allumette de sa ciga-

- Oh ici, colonel. J'ai horreur des parler. ratte, ils échangèrent un court dialo-

Sahlbi : O. PRIMI 

Umumi Ne~rlyat MiidUril' 
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